
Le drame d'Afrique du Nord :
le témoignage de M. Georges Bidault
L

ES événements se précipitent
en Afrique du Nord. Que la
France se soit enfin décidée à

• „ir en procédant à l'arrestation
ï _-hefs du terrorisme algérien et

_ . unifiant au Maroc et à l'Egyp-
r aar des mesures diverses, mais
appropri ées, qu 'elle ne tolérerait
iris leur immixtion dans les affai-

? s nui la regardent, voilà qui prend
• notre sens sa pleine signification
\r le plan humain et pour la de-
Mise des valeurs de la civilisation

rentable. Le seul souhait que l'on
forme , c'est que cette attitude re-
olue, et qui fait honneur à un pré-

sident du conseil socialiste, soit
adoptée j usqu'au bout , c'est-à-dire
j usqu'au moment où il apparaîtra
pleinement de nouveau dans les
faits que l'Algérie, avec son carac-
tère propre , reste intégrée dans
l'union française.

Au moment où les informations
dramatique s parvenaient d'Alger, de
Tunis et de Rabat , nous avons eu
le privilège, grâce à l'amabilité d'a-
mj s chaux-de-fonniers, de nous en-
tretenir longuement avec M. Geor-
ges Bidault. Ce que cet ancien chef
du gouvernement a déclaré au cours
j e la conférence de la presse qui
avait été organisée à la Chaux-de-
Fonds , ce qu 'il nous a dit en privé,
ce qu 'il a souligné, avec courage et
parfois avec passion , dans l'exposé
que le public de la métropole hor-
logère a fort applaudi , a apporté
des éclaircissements bienvenus sur
les dessous du drame. L'homme
d'Etat se souvient chez M. Bidault
du professeur d'histoire qu 'il a été.
Ce sont à la fois ses expériences de
diplomate et ses connaissances
d'historien qui dictent son jugement.

X X X
D'abord , il n'est pas vrai que le

inonde arabe soit UN; il n'est même
pas certain qu 'il soit arabe pour la
plus grande partie, tant existent
d'autres races dans la population
musulmane. Surtout, les plus évo-
lués des siens en apparence con-
servent encore des attaches avec la
barbarie passée. Les intellectuels
sont privés de tout esprit créateur
et se bornent à assimiler ce que les
Français leur ont enseigné. Les
Etats arabes sont capables d'explo-
sion de haine nationaliste; ils peu-
vent s'aff irmer avec vigueur contre
la France, l'Angleterre ou contre
Israël. Mais tout effort d'organisa-
tion constructive est absen t de leur
tempérament.

Aussi l'instabilité politique est-el-
le proverbiale. L orateur se trouvait
invité un jour chez le président de
la république de Syrie. Deux heures
après le départ de l'homme d'Etat
français , c'est l'homme d'Etat sy-
rien qui devait plier bagage : la ré-
volution avait éclaté une fois de
plus. Et peut-on parler de démocra-
tie dans la plupart de ces Etats, en
Egypte et en Tunisie même, où les
élections sont des comédies ? Sans
l'aide étrangère, les nations arabes
ne sauraient équilibrer leur budget:
l'exemple de la Libye est typique
où le budget ne dépend que de dix
pour cent des possibilités intérieu-
res. Pas davantage, ils ne sauraient
mettre en valeur les ressources éco-
nomiques qu 'ils possèdent. En quoi
le niveau de vie du Maroc et de la
Tunisie s'est-il élevé depuis que ces
pays sont indépendants ?

Ce sont pourtant  tous ces Etats
qui donnent aujourd 'hui  des leçons
à la France et qui art iculent contre
elle le grief de « colonialisme », le-
çons et griefs qui t rouvent  des oreil-
les complaisantes aux Etats-Unis et
auprès de cette puissance qui main-
tient en vassalité cent millions de
Blancs à cette heure ! L'indignation
le disputait ici chez M. Bidault à
l'ardeur avec laquelle il défendait
toute l'œuvre civilisatrice accomplie
par son pays tant au Levant qu 'en
Afrique du Nord. Qui a mis le sol
et le sous-sol en valeur ? Qui a créé
des hôpitaux et des écoles ? Quel
pays plus que  la France a favorisé
la loi coranique et la religion mu-
sulmane à telle enseigne que cette
religion est la seule... officielle chez
notre grande voisine de l'ouest où
existe , par ailleurs , la séparation de
l'Eglise et de l'Etat !

La solution d'avenir , il faut  l'en-
visager de nouveau dans une union
de l'Europe occidentale, de la Fran-
ce plus part iculièrement, et de l'Is-
lam , selon des formes renouvelées
et appropriées. Mais à aucun prix ,
il faut  laisser sombrer à nouveau le
«monde arabe » dans son ancienne
barbarie. Car il y irait  du malheur
de l 'humanité.

X X X
En écoutant l'ancien président du

conseil français, en conversant avec
lui , nous nous remémorions un pas-
sage de « Choses vues » de Victor
Hugo qui , deux ou trois jours au-

paravant , nous était tombé, par ha-
sard , sous les . yeux. Le poète ra-
conte qu 'invité — en 1841 — chez
Mme de Girardin , il vit Bugeaud qui
se plaignait des difficultés de la co-
lonisation algérienne et qui gémis-
sait sur la pauvreté du sol.

— Comment ! dit V. H. — et nous
le citons textuellement — voilà ce
qu 'est devenu ce que l'on appelait
le grenier des Romains. Mais en se-
rait-il ce que vous dites, je crois
que notre nouvelle conquête est cho-
se heureuse et grande. C'est la ci-
vilisation qui marche sur la barba-
rie. C'est un peuple éclairé qui va
trouver un peuple dans la nuit.
Nous sommes les Grecs du monde,
c'est à nous d'illuminer le monde !
Notre mission s'accomplit, je ne
chante qu 'hosanna ! Vous parlez en
soldat, en homme d'action. Moi , je
parle en philosophe et en penseur !

Laissons de côté l'art déclamatoi-
re hugolien. Mais le passage n'est-il
pas admirable ! Il y a un siè-cle,
c'est le soldat (Bugeaud devait d'ail-
leurs changer d'avis quelques an-
nées plus tard , comme le remarque
Hugo _ en note) qui faisait des dif-
ficultés pour conquérir l'Algérie. Et
c'est le penseur qui avait la foi !
Surtout quel penseur ! Le grand-pè-
re . du pacisfisme et de toutes les
idéologies de gauche ! Aujourd'hui ,
ce sont les soldats qui accomplis-
sent leur devoir. Et l'on voudrait
bien que les penseurs en fassent
autant ! René BRAICHET.

Conséquence de l'arrestation des cinq chefs du F. L. N.

(30 Françris massacrés par la foule fanatisée]

préoccupe le cabinet Mollet
Des mesures de sécurité ont été prises

pour protéger les 300.000 nationaux résidant au Maroc
Notre correspondant de Paris nous télé p hone :
Les graves incidents qui se sont déroulés à Meknès (plus de

30 Français massacrés par une foule fanatisée) constitue la
première « réaction marocaine » à la capture des cinq chefs
rebelles algériens. Le gouvernement chérifien aura beau dire
demain qu'il regrette cette affreuse tuerie et qu'elle ne se
serait pas produite si la Fran- ¦
ce avait « respecte les botes
d'honneur du sultan » , le fait
qu'elle a en lien et que la poli-
ce chérifienne n'a pas été en
mesure de la prévenir, suffit à
établir l'écrasante responsabi-
lité des hauts dirigeants maro-
cains.

Peu Importe , dès lors, que le sultan
annonce la rupture des relations diplo-
matiques avec Paris. Le sang a coulé
et la situation est devenue si grave
qu 'il ne saurait plus être un instant
question de la ramener, ne fût-ce qu 'un
moment , à un problème de susceptibi-
lité offensée. Trente morts Innocents
égorgés dans leurs fermes, brûlés vifs
dans leurs voitures ou sauvagement
assommés dans l'exercice de leurs fonc-
tions (et c'est précisément le cas de
quatre policiers français de Meknès
sous contrôle chérifien) constituent au-
tant de pièces à conviction pour un
délit collectif qui ne saurait trouver
aucune excuse dans aucun pays civilisé.

Le contrat violé par Rabat
Si le sultan s'estime à la fois mora-

lement atteint dans son prestige et po-
litiquement diminué dans son rôle de
leader d'une Afrique du Nord unifiée,
ce sont là des considérations qui ne
peuvent être un instant retenues à Pa-
ris. Les faits parlent d'eux-mêmes, et
quand on découvre dans les documents
trouvés sur l'équipe ben Bella et con-
sorts un rapport faisant état d'une pro-
messe formelle du prince héritier Mou-
lay Hassan de c compenser > les pertes
d'armes causées aux rebelles par l'ar-
raisonnement de I*« Athos », on ne peut
qu'approuver l'attitude résolue de M.
Guy Mollet quand il a répondu par la
négative à la demande du président
du conseil marocain de libérer les cinq
leaders nationalistes algériens « au nom
de l'amitié franco-marocaine > .

M.-G. a.
(Lire la suite en 13me page )

La tuerie de Meknès

Un bambin évite
une catastrophe

ferroviaire
MILAN . — Une catastrop he ferro-

viaire , qui aurait pu avoir de graves
conséquences , a été évitée en Italie du
Nord grâce à la présence d' esprit d' un
en fan t  de sept ans .

Alors qu 'il marchait le long de la
voie f e r rée  reliant le poste frontière
de Porto Ceresio à Milan , le jeune
Luciana Buttarini  remarqua qu 'un rail
était coupé sur p lus de vingt centi-
mètres . Il  se mit aussitôt à courir
vers la maison de ses parents , distante
de plus de cinq cent mètres où il
arriva épuisé. Son p ère partit  rap ide-
ment à motocg clette vers la gare la
plus proche où il arriva à temps p our
faire  s topper  le train international
venant de Suiss».

Grdce à Tintervention des troupes soviétiques

Pendant un jour et demi, des combats qui ont f ait de nombre ux morts
ont opp osé dans la cap itale d 'import ants group es rebelles aux f orces de l 'ordre

Des blindés cernent les derniers nids de résistance
La révolte de Budapest que nous avons annoncée en

dernière minute n'a pu être matée qu'hier soir. Et encore : la
radio de la capitale hongroise annonçait au début de la soirée
que si le calme régnait dans la plus grande partie de Budapest,
le 13me arrondissement était encore en eff ervescence.  Des
« contre-révolutionnaires armés de f us i l s, de grenades et de mi-
traillettes résistaient encore devant la permanence du parti des
travailleurs et la caserne Robert Karoly ». Cernés par les blindés,
ils ne pouvaient plus résister bien longtemps et la radio de Buda-
pest af f i r m a i t  que nombre de ces rebelles se rendaient... Mais
voici le f i l m  des événements : ______________________________________________________________________

Hier matin , Radio-Budapest diffusait
le communiqué suivant :

« Des éléments contre-révolutionnaires
et réactionnaires ont déclenché des atta-
ques armées contre nos édifices pu-
blics et nos forces du maintien de
l'ordre.

» Dans l'intérêt du rétablissement de
l'ordre et jusqu 'à nouvel avis, attrou-
pements et défilés restent interdits.
Les services d'ordre ont reçu des ins-

tructions d'opposer aux contrevenants
la rigueur la plus complète de la loi. »

Imre Nagy élu premier ministre
Le comité central du parti ouvrier

hongrois se réunit d'urgence mercredi
matin pour réorganiser son bureau po-
litique. Sous la pression de l'émeute, il
a nommé M. Imre Nagy (récemment
réhabilité) président du conseil. A
peine élu , celui-ci a aussitôt signé un
décret instituant des cours martiales
dans tout le pays.

Aux termes de ce décret , les délits
ci-après sont déférés aux cours mar-
tiales : tentatives visant à renverser le
régime de démocratie populaire, soulè-
vements, incitations à la rébellion, ap-
pels subversifs et démonstrations, meur-

LA STATUE
DE STALINE
RENVERSÉE

VIENNE , 24 (A.F.P.) — Vn premier
récit des événements de Budapest
vient d'être fait  à Vienne par un
voyageur autrichien ayant quitté la
capitale hongroise hier matin, et dont
l'identité n'est pas révélée.

D'après ce témoin, le premier geste
de la foule durant la soirée de mardi
fu t  de jeter bas l'immense statue de
Staline dressée à Pest , après en avoir
découpé les pieds au chalumeau. « Ce
fut  alors, dit le témoin, une ruée de
gens armés de marteaux qui brisèrent
l'e f f i g ie pour en emporter les mor-
ceaux en souvenir. i>

Le voyageur af f irme avoir été frap -
pé par « l'attitude passive » des mem-
bres de la police ei de l'armée hon-
groise, dont, dit-il , « beaucoup avaient
arraché de leur coi f fure  les insignes
communistes (étoile rouge).

C'est seulement lorsque les manifes-
tants ont ouvert le f eu  que la p olice
et l'armée ont riposté, aff irme encore
ce voyageur, avant d'assurer qu'il
avait été possible aux étrangers de
quitter par la route Budapest encer-
clée par les chars. "

On confirme d'autre part que sept
automobilistes — deux allemands,deux autrichiens, un israélien et deux
suisses — qui avaient pén étré en
Hongrie hier matin, ont été arrêtés
à une trentaine de kilomètres de
Budapest par un barrage de blindés,
dont ils n'ont pas précisé la nationa-
lité , et invités à rebrousser chemin.
Deux d'entre eux ont déclaré avoir
perçu des bruits de combats.

très, incendies par malveillance, pos-
session de carburants et d'armes, atta-
ques contre les services de la sûreté
publique, contre les personnalités offi-
cielles et les particuliers.

Le gouvernement, dans ce même dé-
cret, Invitait la population à conserver
son calme et à condamner l'activité
sanglante des bandes contre-révolution-
naires. La population était invitée éga-
lement à « appuyer les troupes soviéti-
ques et hongroises chargées de réta-
blir. l'ordre ». Le décret affirmait que
« la liquidation des bandes contre-révo-
lutionnaires était le premier devoir de
tous les patriotes et de la nation dans
son ensemble ».
(Lire la suite en 13me page)

lu révolte de Budapest semble matée

Pourquoi l'URSS ne rétablit pas par la force
l'« ordre soviétique » en Pologne

LE NA TIONALISME FACE AU COLOSSE SO VIETIQUE

Gomulka et ses compagnons —
tout communistes qu 'ils sont — vien-
nent de faire preuve d'un rare cou-
rage. Dépourvus de la force réelle
qui leur permettrait de s'opposer au
colosse russe, ils défient ouvertement
les maîtres de Moscou et déclarent
que leur pays suivra dorénavant la
« voie polonaise du socialisme », et
non plus celle tracée par l'U.R.S.S.

Evidemment, la Russie demeure
toujours en mesure de rétablir par
la force P« ordre soviétique » en Po-
logne. Toutefois , les nationaux-com-
munistes de Varsovie comptent que
Moscou ne se décidera pas à le faire,
et cela pour plusieurs motifs. Ceux
d'ordre international d'abord. La
politi que de détente a assuré à l'U.R.
S.S. de nombreux profits, parmi les-
quels figure l'accroissement de ses
influences en Asie du Sud-Est, dans
le Moyen-Orient et en Afrique. Un
retour soudain aux cruelles méthodes
staliniennes soulèverait l'indignation
et sèmerait l 'inquiétude parmi tous
les peuples qui voient aujourd'hui
dans l'U.R.S.S. une protectrice bé-
névole et désintéressée. En d'autres
termes, un pareil retour détériore-
rait les rapports de l'U.R.S.S. avec
le bloc de Bandoeng et surtout avec
les « grands neutres », comme M.
Nehru , par exemple.

Tito reagirait vivement
De plus, des représailles éventuel-

les contre Gomulka et ses compa-
gnons provoqueraient une vive réac-
tion de la part du maréchal Tito.
On ne saurait oublier , en effet , que;
Gomulka fut le seul leader commu-j
niste du Bloc oriental ayant  eu le
courage de protester , en 1948, contre;
la condamnation par le Kominform
du dictateur  balkanique.

En outre , dn est persuadé à Var-
sovie que de sérieuses diff icul tés
existent  entre les Soviets et la Chine
rouge , et que Pékin désirerait voir
les autres  pays communistes plus
indé p e n d a n t s  de Moscou. C'est pourr
quoi M. Ochab , dernier secrétaire
clu parti  communiste polonais, lors
de sa récente visite dans la capitale
chinoise, a été encouragé par M.
Chon-En-Lai à persévérer dans la
lutte pour l'autonomie. Ainsi, vou-

loir arrêter par la force la marche
polonaise vers cette autonomie pla-
cerait l'U.R.S.S. dans une situation
extrêmement délicate.

Moscou n'est plus infai l l ible
Mais il y a plus encore. Si le ré-

gime bolchéviste ne fut point affai-
bli ni par la guerre civile, ni par
la collectivisation forcée des terres
des paysans russes — ce qui coûta
10 millions de vies humaines — ni
par les grandes épurations, ni par
la destruction des meilleurs cadres
de l'armée rouge, c'est que le dogme
de l'infaillibilité du parti commu-
niste de l'Union Soviétique demeu-
rait intact. Ce parti  pouvait faire
n 'importe quoi. Il ne se trompait
jamais. L'obsédante propagande ai-
dant , toute la population le croyait.

Or, la déstalinisation abolit ce

dogme. Ses chefs les plus vénérés
commirent des erreurs impardonna-
bles, on le sait, et rien ne garantit
que cela ne se répétera pas à nou-
veau. Aussi les ordres, les décisions
et les instructions de Moscou — au-
trefois exécutés sur-le-champ — sus-
citent-ils aujourd'hui, même au sein
du parti , des doutes, des hésitations
et des critiques. L'immense appareil
marxiste de l'U.R.S.S. a perdu beau-
coup de son uniformité, de sa sou-
plesse et de sa vigueur. Ce qui pire
est , les maîtres de Moscou ne peu-
vent plus reculer. Déclarant que
Staline n 'était tout de même pas un
criminel et que ses méthodes avaient
du bon , ils ne contribueraient certes
pas à rétablir le mythe de l'infail-
libilité des chefs du communisme
mondial ! M. I. CORY.
(Lire la suite en l ime page)

Imre Nagy
Le nouveau p résident du Conseil hongrois

avait été limogé en 1955
pour «déviationnisme de droite»

Imre Nagy est
né, en 1895,
dans une fa-
mille de pay-
sans pauvres. Il
fit un appren-
tissage de ser-
rurier et adhé-
ra très tôt au
mouvement ou-
vrier socialiste.

Soldat dans
l'armée russe
pendant la pre-
mière guerre
mondiale, U en-

tra ainsi en contact avec le bolché-
visme et, après la révolution d'octobre,
combattit les « blancs ». Pendant la se-
conde guerre mondiale aussi, H se trouva
à Moscou et participa à des émissions
de propagande h la radio.

Nagy rentra en Hongrie en 1944 avec
l'armée rouge, n devint ministre de l'agri-
culture dans le gouvernement de coali-
tion de Debreczen . Ministre de l'Inté-
rieur en 1945, présiden t du parlement

en 1947, 11 fut nommé en 1949 profes-
seur d'économie politique à l'université
de Budapest. Une année plus tard, 11
rentra au gouvernement en qualité de
ministre du ravitaillement et 11 devint
vice-président du conseil en 1952. De-
puis des années, U appartint au bureau
politique du parti communiste, où 11
occupa dès 1953 la seconde place, der-
rière Rakosl.

Les événements de Berlin du 17 juin
1953 ayant provoqué des remous dans
les pays communistes, Imre Nagy rem-
plaça soudainement Rakosl, le 4 Juillet
1953, au poste de président du conseil.

Mais le 18 avril 1955, accusé d'antl-
marxlsme et d'antllénlnlsme, U fut re-
levé de toutes ses fonctions. Son adjoint
Negedus prit sa place à la tête du gou-
vernement. En mal de la même année,
U quitta le « front populaire patrioti-
que » dont 11 était le fondateur .

Nagy, après avoir été limogé du bu-
reau politique et du comité central,
était exclu du parti communiste en
Janvier 1955.

Visite officielle autrichienne à Bonn

Une vue de l'arrivée en gare de Bonn, de M. Raab, chancelier autrichien,
à droite duquel  on reconnaît  M. Adenauer.  Un peu en retrait à droite des
deux hommes d'Etat, chef d'état-major de la nouvelle armée allemande,

le général Heusinger.

GOMULKA
APAISE

L 'OPINION

EN POLOGNE

« // n'appartient qu'à nous
de décider combien de temps

les conseillers militaires
russes resteront chez nous »

VARSOVIE, 24 (Reuter) . —
M. Gomulka, le leader commu-
niste polonais réhabilité, a pro-
noncé mercredi après-midi un
discours à Varsovie, lors d'une
manifestation de masse qui
groupait plusieurs centaines de
milliers de personnes. Il a dé-
claré cn substance :

(Lire la suite en I3tne page)

NEW-YORK , 24 (A.F.P.) — Un
« très fort tremblement de terre » a
été enregistré maroredi sur le sismo-
graphe de l'Université Columbla , à
New-York . La secousse tellurique au-
rait eu lieu à quelque 3800 kilomè-
tres de New-York , en direction sud-
ouest , et se situerait en Amérique
centrale.

Tremblement de terre
en Amérique centrale
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ON CHERCHE
Chef décolleteur -

DêCOlletGUrS sur tours « Tornos >

Metteur en marche S "E
reprise sur perceuses, fraiseuses et
taraudeuses

PAM l__ >ÂlaHi< __> P°ur produits termi-
: U!OIIIlOieUrS nés de l'industrie de

décolletage

Mécanicien de précision
Galvaniseur
Faiseur de filières
Pour tous les intéressés, places stables
et agréables assurées. Seuls candidats
compétents voudront bien écrire en
indiquant prétentions de salaire et tous
renseignements sur activité antérieure,
sous chiffres M. 40794 U. à Publicitas,
Bienne.

Notre organisation de Neuchâtel et Idu rayon des trams prenant chaque Ijour une ampleur plus considérable 1nous devons nous assurer la colla- Iboration supplémentaire d'un " ï

ACQUISITEUR
PROFESSIONNEL !
Introduction théorique et pratique RTravail intéressant et varié pour Hcandidat ayant du caractère, animé Kde la volonté de réussir. Fixe - com- Hmissions, moyen et frais de locomo- Il
tion. £jj
Faire offres manuscrites détaillées, Sté
avec curriculum vitae et références p |

CAMEIVZIÏVD & LAPRAZ fi Agence de Neuchâtel g
Epancheurs 4, Neuchâtel 1

Chauffeur pour traxcavator
et chargeuse

est demandé par entreprise du Vi-gnoble neuchàtelois.
Place stable et bien rétribuée pour
candidat sérieux, sobre et travail.
leur.
Adresser offres avec prétentions
sous chiffres L. J. 4753 au bureau
de la Feuille d'avis.

On demande, pour
monsieur Agé et malade,
ayant à son service une
gouvernante et une In-
firmière,

D A M E
susceptible d'aider aux
soins et au ménage. —
Faire offre sous chiffres
M. K. 4764 en indiquant
prétentions et références
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune femme cherche

travail à domicile
Adresser offres écrltti

à N. L. 4755 au bureau
de la Feuille d'avis.

On demande, pour le
ler novembre ou date à
convenir, à Boudry, un

ouvrier
boulanger

Adresser offres écrites
à B. C. 4793 au bureau
de la Feuille d'avis.

Allemande de 17 ant,
désirant apprendre la
français et s'occuper du

ménage
cherche place dans la-
mille avec un ou deux
enfants. Libre immédia-
tement. Bonnes référen-
ces. Écrire sous G. H.
4799 au bureau de la
Feuille d'avis.

CHAUFFEUR
permis poids lourds et lé-
gers, connaissant tra-
vaux de magasinage et
livraison cherche place
stable. Libre tout de sul-
te. Adresser offres écrites
_ L. M. 4804 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche une

sommelière
et une

employée
de maison

S'adresser à l'hôtel du
Marché. Tél . 5 3031.

On . demande

manœuvre
Intelligent et habile de
ses mains, susceptible
d'être formé comme po-
lisseur ei d'améliorer
ainsi sa situation. Faire
offres à Faul Kramer,
Usine de Maillefer, Neu-
châtel.

Atelier de terminage
cherche

remonteurs (euses)
de finissage pour tout
de suite, à domicile ou
en atelier. Adresser offres
écrites à A. Z. 4767 au
bureau de la Feuille
d'avis.

JEUNE FILLE
ayant de la pratique
cherche place

d'aide-vendeuse
Adresser offres écrite»

è H. I. 4800 au bureau
de la Feuille d'avis.

DAME .
cherche place chez per-
sonne seule ; donnerait
éventuellement soins i
malade. Adresser offre»
écrites à D. E. 4795 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille
de 16 ans cherche place
pour apprendre le fran-
çais. Mlle Charlotte Vuil-
llomenet, Kandersteg.

Nous cherchons pour
notre fille de 16 ans pos-
sédant bonnes connais-
sances des travaux du
ménage

PLACE
dans famille sérieuse, où
elle aurait l'occasion
d'apprendre la langue
française. Entrée au prin-
temps 1967. Offres à fa-
mille Hs Bleuer , SchenS-
strasse 31, Berne.

Pour bonne régleuse,
on sort à domicile

virolages-
centrages

Adresser offres écrites
__, V. T. 4761 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche

garçon
de cuisine

nourri, logé, blanchi , un
Jour de congé par semai-
ne. Entrée : 15 novembre.
S'adresser à l'hôtel du
Lac, à Auvernier. Télé-
phone 8 21 94.

On demande une

PERSONNE
active et consciencieuse
pour aider au ménage (de
deux personnes ) et don-
ner quelques soins à une
malade. Adresser offres
écrites à J. K. 4802 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune ébéniste
Suisse allemand, cherche
place pour se perfection-
ner, de préférence prés
de Neuchâtel . Entrée mi-
lieu novembre. Adresser
offres à Sdt. Rudolf
Fitze, II Kop. 1 Zug Ls.
Rs. 246.

Docteur Bersier
oculiste F.M.H.
ABSENT

jusqu 'au 4 novembre

Je cherche à acheter

MEUBLES
d'occasion, à tiroirs, pour
atelier, ou arrière-maga-
sin. Tél. (038) 7 16 40.

J'achète

SOULIERS
d'hommes et souliers de
ski. G. Etienne, bric-à-
brac, Moulins 15.

On cherche à acheter

PATINS
vissés avec souliers No
28-29, et une paire No
33. Tél. 5 24 52 (heures
de bureau).

On achèterait d'occa-
sion une

cuisinière à gaz
Tél. 5 42 02.

Jeune

sommelière
ou débutante est deman-
dée. Adresser offres écri-
tes, avec photo, à E. F.
4796 au bureau de la
Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
sérieuse et active est de-
mandée comme femme
de chambre à l'hôpital
Pourtalès. Neuchâtel.

Institut de garçons
cherche

CONCIERGE
connaissant la mécani-
que, la serrurerie, pou-
vant faire réparations
courantes des appareils
sanitaires, et capable
d'Initier les élèves à la
mécanique. Adresser of-
fres, certificats, curricu-
lum vitae et prétentions
de salaires à l'Econome
du Collège protestant ro-
mand, Founex - Coppet
(Vaud).

VENDEUSES
distinguées , honnêtes et compétentes,
sont demandées pour occuper une place
de confiance à la Confiserie-chocola-
terie MOREAU, 45, avenue Léopold-
Robert , la Chaux-de-Fonds. Faire offres
avec copies de certificats , photographie
et prétentions de-salaire.

On demande, pour le 15 novembre
ou date à convenir,

sommelière
connaissant les deux services. Bon
gain. Horaire agréable. S'adresser à
l'hôtel de la Balance, la Chaux-de-
Fonds. Tél. (039) 2 26 21.

Un homme de confiance expéri-
menté, habitant le rayon de Neuchâ-
tel , est demandé comme

SERVICEMAN-
IAVEUR-GRAISSEUR

Permis indispensable. Place stable
et bien rétribuée pour personne
compétente. S'adresser aux Grands
Garages Bobert, quai de Champ-
Bougin 36.

I

Les Produits Renaud S. A., £j|n
fabrique de confiserie, Cor- S
moridrèché,'. cherchent à enga- $|§§
ger pour entrée immédiate ou jpjj
date à convenir ffâs

EMPLOYÉE li
DE BUREA U H

habile et consciencieuse. — SSf

I 

Prière de faire offres manus- L" ĵcrites avec photographie, pré- S^ÉStentions et curriculum vitae. W$d

Fabrique d'horlogerie de Saint-
Biaise S. A., Saint-Biaise, engage
pour tout de suite

O U V R I È R E S
Places stables.
Faire offres ou se présenter.

C^3â
BELLEVAUX 8, NEUCHATEL

engagerait

MÉCANICIEN DE PRÉCISION
Semaine de 5 jour s. Prière de se présenter

Fabrique d'horlogerie de Saint-Biaise
S. A., Saint-Biaise, cherche pour tout
de suite ou date à convenir ;

mécaniciens de précision
mécaniciens outilleurs

Places stables. Faire offres ou se pré-
senter.

GÉRANC E I
de librairie-papeterie et accessoires est
offerte à personne cultivée et commer-
çante. Mise au courant
Offres manuscrites, curriculum vitae et
prétentions sous V. U. 4787 au bureau
de la Feuille d'avis.

TRAVAUX PUBLICS
Chef d'équipe ou contremaître expéri-

menté, capable, sobre et consciencieux,
serait engagé par entreprise de travaux
publics du Vignoble neuchàtelois.

Place stable et bien rétribuée pour can-
didat donnant entière satisfaction.

Faire offres avec prétentions sous chif-
fres K. I. 4752 au bureau de la Feuille d'avis.

[ A Cormondrèche
IMMEUBLE

à vendre, 2 logements de
3 chambres, avec dépen-
dances. Grand atelier
pour n'importe quel mé-
tier , remise indépendan-
te facilement transfor-
mable, place, Jardin. —
J. Redard , ferblantier,
Cormondrèche. Télépho-
ne 8 1142.

On cherche à acheter ,
à Neuchâtel ou aux en-
virons Immédiats,

petite maison
de deux ou trois loge-
ments, dont un de qua-
tre pièces. Libre si pos-
sible à la fin de l'année.
Adresser offres écrites à
W. V. 4789 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre dans localité près de Neuchâtel ,
à proximité de la gare, avec accès direct à
la voie de chemin de fer,

immeuble commercial
comprenant de vastes locaux pour magasin,
entrepôt, bureaux, ainsi que deux logements
de 5 pièces.

Grandes caves, nombreuses dépendances.
Terrain et verger de 1200 ms. Affaire inté-
ressante offrant diverses possibilités.

Agence romande immobilière, B. de Cham-
brier, place Purry 1, Neuchâtel. Tél. 517 26.

Sn Neuchâtel
Permis de construction

Demande de M. Marcel
Boulet de construire deux
garages au sud de sa
propriété, 12, rue des
Saars (sur route des Fa-
laises, sur article 7801
du cadastre).

Les plans sont déposés
à la police des construc-
tions, hôtel communal,
jusqu'au 8 novembre
1956.
Police des constructions.

[M«M| VILLE

BH Neuchâtel
Grand marché
Four éviter qu'il ne

tombe le Jour de la
Toussaint , le grand mar-
ché est fixé au
Jeudi 8 novembre 1956

Direction de la police.

£ COMMUNE

L̂ J PAQUIER
Mise de bois

de feu
La commune du Pâ-

quier vendra par vole
d'enchères publiques, le
samedi 27 octobre 1956,
dans ses forêts du For-
nel, les bols ci-après :

130 stères de hêtre
50 stères de sapin
30 stères de dazons

200 fagots
Bols empilé, à port de

camion.
Rendez-vous des ama-

teurs à 13 h. 30 devant
le collège du Pâquier.

Conseil communal.

¦ ̂ s «J VILLE

^H Neuchâtel
Permis de construction

Demande de la Coopé-
rative d'habitation «Mon-
Logls» de construire une
annexe, à l'usage d'ate-
lier a, l'est de sa maison
d'habitation, No 8, rue
des Draizes (article 7713
du cadastre).

Les plans sont déposés
à la police des construc-
tions, hôtel communal,
Jusqu 'au 8 novembre
1956.
Police des constructions.

OFFICE DES POURSUITES DE BOUDRY

Enchères publique s d 'immeuble
à Boudry

VENTE UNIQUE
Le mardi 30 octobre 1956, à 15 heures, à la

salle du Tribunal de et à Boudry, l'office
soussigné vendra par voie d'enchères publi-
ques, à la demande d'un créancier hypothé-
caire, l'immeuble ci-dessous désigné, appar-
tenant à SALVI Jean-Louis, viticulteur et
menuisier, domicilié à Boudry, à savoir :

Cadastre de Boudry
Art. 1989 plan folio 100, No 25, No 26, de

2235 m3
Subdivision :
No 25, Bergeresse, vigne de

1895 m»
No 26, Bergeresse, verger de

440 m»
Art. 1497 plan folio 100, No 18,

Bergeresse, vigne de 570 m3
Art 3308 plan folio No 33

Bergeresse, vigne de 1335 m2

Estimation cadastrale :
Art. 1989 Fr. 2025.—
Art. 1497 Fr. 570.—
Art. 3308 Fr. 1335.—
Estimation officielle : Fr. 7000.—

Les conditions de cette vente, qui aura lieu
conformément à la loi, l'extrait du registre
foncier et le rapport de l'expert , seront dé-
posés à l'office sousssigné, à la disposition¦de qui de droit, dès le 20 octobre 1956.

Boudry, le 26 septembre 1956.
OFFICE DES POURSUITES :

Le préposé, M. Comtesse.
A vendre

café-restaurant
sur route principale. Centre du village.
Affaire très intéressante. Offres sous chif-
fres P. 7341 N. à Publicitas Neuchâtel.

A vendre, à Corcelles-
Cormondrèche,

VILLA
neuve de deux apparte-
ments de deux et quatre
pièces, dans excellente
situation, à quelques
minutes du tram. Grand
garage. Confort très mo-
derne dans chaque ap-
partement. Vue partiel-
le sur le lac. Possibilité
de traiter avec 12,000 fr.
6. 15,000 fr. Faire offres
sous chiffres p 7357 N à
Publicitas, Neuchâtel .

C A F É
région de la Chaux-de-
Fonds, à vendre 66,000
francs avec immeuble.
Recettes 40,000 fr. par ah.
4000 m_2. Agence Des-
pont, Ruchonnet 41, Lau-
sanne.

A vendre, à Cormon-
drèche, avenue Beaure-
gard , beau

terrain à bâtir
avec chemin d'accès à
proximité. Pour rensei-
gnements, s'adresser à
Mme Nafzger , avenue
Beauregard 23a, Cormon-
drèche.

A louer Immédiatement :

appartement studio I pièce
non meublé. Tout confort, chauffage général ,

service de concierge. Téléphone 5 76 72

COFFRANE
A louer , pour le 24

janvier 1957 ou date à
convenir, appartement 3
chambres, cuisine et dé-
pendances, jardin. Fritz
Gretillat. Tél. 7 21 09.

A louer
à l'Evo.le

beau studio meublé et
Indépendant , toilette,
chauffage central com-
pris. Vue magnifique. —
Prix mensuel : 120 fr.
S'adresser à l'Etude Jean-
neret et Soguel, Môle 10,
à Neuchâtel.

Etude de MMes Maurice et Biaise Clerc, notaires
4, rue du Musée, Neuchâtel. Tél. 514 68
A louer, à la rue des Moulins, tout de

suite ou pour date à convenir ,

APPARTEMENT de 4 chambres
cuisine et dépendances.

Pour bureaux ou autre exploitation,

3 pièces
1er étage, bien situé, au centre. Jouis-
sance pour date à convenir. Case 422,
Neuchâtel 1.

A louer pour le 24 décembre

3 pièces et hall
tout confort.

S'adresser : Maladière 98, 3me ouest.

Etude de MMes Maurice et Biaise Clerc, notaires
4, rue du Musée, Neuchâtel - Tél. 514 68

A louer à VAUSEYON

G R AN D  BOX

Enchères publiques de meubles
et articles de ménage

Le greffe du tribunal du Val-de-Ruz ven-
dra par voie d'enchères publiques, le
SAMEDI 27 OCTOBRE 1956, dès 13 h. 30,
dans la grande salle du Restaurant du 1er
Mars, à Cernier , les biens suivants :

2 lits complets, 1 buffet de service sculpté,
1 armoire à glace, 1 table à allonges, 1 com-
mode, 2 machines à coudre, 2 buffets à
2 portes, 1 canapé, 1 grand portemanteau ,
1 table de cuisine, 2 tables de nuit , 1 paire
de skis avec piolets, 1 lot de livres et articles
de ménage, tableaux, lingerie, 1 lustre , chai-
ses diverses, un dîner complet (12 personnes,
63 pièces), porcelaine de Limoges, corbeilles
et malles, et divers objets dont le détail est
supprimé.

Vente au comptant.
Le greffier du tribunal :

A. DUVANEL.

ENCHÈRES PUBLIQUES
Le greffe du tribunal du district de Neu-

châtel vendra , par voie d'enchères publiques,
VENDREDI 26 OCTOBRE 1956, dès 14 h.,
à NEUCHATEL, ru e de la Côte 93, les objets
mobiliers suivants :

1 salle à manger, 1 armoire à glace, lits,
chaises, commode, bureau et tabourets an-
ciens, pendules , statuettes, tableaux, seilles,
matériel de cuisine et divers autres objets.

Conditions : paiement comptant, échutes
réservées.

Le greffier du tribunal de Neuchâtel :
A. Zimmermann.

Commerce de matériaux de constructions
cherche un

manœuvre
Place stable.

Adresser offres écrites à F. G. 4798 au
bureau de la Feuille d'avis.

Mécaniciens
Mécaniciens die précision
Mécaniciens ontillcnrs
Mécaniciens faiseurs d'étampes
Manœuvres
pour divers travaux sur presse, trouve-
raient places stables et bien rétribuées,
tout de suite chez Charles BAERTSCHI S.A.,
étampes et découpages, SAINT-IMIER.

11

PEINTRES
en bâtiment sont demandés. Travail assuré
pour l'hiver.

S'adresser à PETERMANN, David-Pierre-
Bourquin 15, la Chaux-de-Fonds. Télé-
phone (039) 2 58 54.

Nous cherchons, pour entrée immédiate
ou à convenir, une

vendeuse auxiliaire
pour 3 après-midi par semaine.

Place intéressante.

CHAUSSURES 
^̂ £g^££,

Fbg du Lac NEUCHATEL

Fabrique d'horlogerie de Neuchâtel cher-
che pour entrée immédiate ou à convenir :

poseur - emboîteur
acheveur

spirographe
JEUNES FILLES OU DAMES pour travaux

propres en atelier.
Faire offres sous chiffres P. 7285 N. à

Publicitas, Neuchâtel.

Porteur de lait
On cherche Jeune hom-

me de 18 à 20 ans com-
me porteur de lait. Ita-
lien accepté. Bon salaire.
Entrée tout de suite. —
Faire offres à Hermann
Feuz, laiterie, Corcelles.

CANADA
Pour le printemps ou

pour tout de suite, fa-
milles de Toronto, avec
enfants, cherchent jeunes
filles pour leur aider.
Possibilités d'apprendre
l'anglais. — Eterlre à R.
Testuz, 8, avenue War-
nery, Lausanne. (Autori-
sation fédérale comme
bureau de placement
pour le Canada.)

Je cherche une

repasseuse
pour une demi-journée
par mois, ainsi qu'une

femme
de ménage

pour une demi-Journée
par semaine. Quartier
ouest . Offres à Mme H.
Jeanneret , Evole 53. Télé-
phon e 5 19 56.

Nous cherchons

secrétaire
de langue allemande

connaissant bien le fran-
çais, ayant de l'expérien-
ce et de l'Initiative. Tra-
vail varié, place stable,
situation Intéressante et
possibilités d'améliora-
tion pour personne qua-
lifiée. Paire offres ma-
nuscrites avec curriculum
vitae et photos à Runtal
6. A., 4, avenue du Mail,
Neuchâtel.

Grande vente aux enchères
d'autos d'occasion

Peuvent être examinées Samedi , 27 octobre , dès 10 heures du matin
dèS 8 11. (lll matin Samedi, 27 octobre 1956, dans le hall d'exposition de l'AMAG, Schwarztor-

strasse 115, Berne, plus de 80 voitures d'occasion, de différents nombres de
chevaux, marques, modèles et prix, parmi lesquelles BMW, Borgward, 2
Buick, 6 Chevrolet 1951-1953, Citroën, 4 Fiat 1947-1955, Goliath Juvel-900 à
l'état de neuf , JFA, Opel Capitaine, Opel Becord, Simca, Standard, Sun-
beam, Peugeot, Vauxhall, Studebaker, 6 Plymouth 1950-1955, 4 Porsche
1951-1955 et environ 30 VW, modèles 1948-1956 seront vendues aux enchè-
res volontaires publiques. Toutes les voitures sont contrôlées officielle-
ment et sont ve-'dues aux enchères comptant avec garantie.

Le mandataire : Horlacher, notaire.

Hall d'exposition de l'AMAG

A louer
à Serrières :

un appartement moder-
ne de 3 pièces, tout con-
fort, situation plaisante,
vue, libre dès le 24 dé-
cembre 1966, 165 fr. par
mois plus chauffage. —
Un garage pour automo-
bile , libre tout de sxilte ,
35 fr. par mois. S'adres-
ser à Bruno Muller, fidu-
ciaire et gérances, Neu-
châtel . Tél. 5 83 83.

COLOMBIER
A loiier locaux pour

entrepôt , atelier ou au-
tres. S'adresser à l'Etude
Jeanneret et Soguel, Mô-
le 10, à Neuchâtel.

A louer

appartement
de 3 chambres et cuisine.
Mme Jaunln , Ecluse 66,
Neuchâtel .

Urgent. A louer pour
cause de départ,

logement d'une pièce
tout confort. S'adresser
à la concierge, Bourgogne
No 80 (arrêt des Carrela).

A louer , à Boudry, rue
des Vermondins 23, un

logement
de 3 chambres, cuisine
et dépendances, Jardin.
Libre tout de suite. S'a-
dresser à Jules Monney,
horticulteur. Tél. 6 40 94.

¦̂¦¦ ¦¦.¦¦¦ Bn

A LOUER
A louer belle chambre,

tout confort, à monsieur
sérieux. C. Salvl , Gibral-
tar 8.

Chambre à louer, à de-
moiselle, central, bains.
Tél. 6 34 47.

Belle grande chambre
à deux lits, au soleil , près
de l'Université, confort.
Tél . 5 52 54.

A louer , près de la ga-
re, petite chambre meu-
blée, pour monsieur tra-
vaillant dehors, saison-
nier exclu. Demander l'a-
dresse du No 4797 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Chambres meublées, à
louer. Tél. 5 40 96.

Chambre, tout confort,
à louer à monsieur. Té-
léphone 5 39 51.

Chambre à louer, chauf-
fage central . Seyon 25,
chez Mme Etter, 2me.

A louer, à monsieur,
près de la gare ( tram 7),
chambre chauffée, 60 fr.
par mois. Libre le ler
novembre. Tél . 5 57 84.

A louer à l'Evole
Beau studio meublé et

indépendant. — Toilette ,
chauffage central com-
pris. Belle vue. prix men-
suel : 120 fr . Faire offres
écrites sous L. C. 4660
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer très belle
CHAMBRE confortable
avec PENSION soignée.
S'adresser à Mme Henry
Clerc, Bassin 14.

Jolie chambre, bonne
pension. Prix modéré. —
Bellevaux 12.

On cherche
à louer

chambre Indépendante
ou studio meuble ou non.
Adresser offres écrites à
I. J. 4803 au bureau de
la Feuille d'avis.

Fonctionnaire cherche

appartement
de 4 pièces, pour novem-
bre ou Janvier. Adresser
offres écrites à X. W.
4788 au bureau de la
Feuille d'avis.

Dame seule cherche

appartement
de une chambre et cuisi-
ne, au centre, pour date
à convenir . Adresser of-
fres écrites à Y. X. 4792
au bureavi de la Feuille
d'avis.

Etudiant de l'Universi-
té cherche à louer

STUDIO
confort , bains, et cuisl-
nette. Tél. 5 28 67.

Je cherche à louer belle

CHAMBRE
indépendante, au centre
de la ville. Adresser of-
fres écrites à C. D. 4794
au bureau de la Feuille
d'avis.

Ménage sans enfant
cherche pour tout de sui-
te ou date à convenir

APPARTEMENT
ancien de 3, éventuelle-
ment 4. pièces, avec con-
fort. Références. Récom-
pense. — Adresser offres
écrites à, Z. Y. 4791 au
bureau de la Feuille
d'avis.
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ceintures de laine
chauffe-reins :

Ceintures Dr M. Gibaud
Ceintures Thermie

élastiques, chaudes, lavables,
pour adultes et enfants

Renseignements Envois par poste
(indiquer tour de taille) 5 % S.E.N.J.
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UNE BELLE
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S'ACHÈTE

I CHEZ LE SPÉCIALISTE

\mmmmammmm mmmmmmmmmJ
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A RIDEAUX ï Installation de bon goût jju

P RIDEAUX S Pour tous usages 8
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Il BIDEAUX - LES SPÉCIALISTES m
M Neuchâtel Place-d'Armes 6 Ëgjl

A vendre souliers blancs
avec

PATINS
vissés, No 33. Tél. 5 69 17.

A vendre

1 cuisinière
à gaz

«Le Rêve », 4 feux,
émaillée gris, avec bou-
tons, en très bon état.
Faubourg de la gare 21,
Sme étage. .

A VENDRE
à l'état de neuf , man-
teau de fillette, gris, 95
cm., manteau de garçon,
beige, 80 cm. Tél. 5 74 27.

A vendre

pommes
de 35 à 50 ct. le kg., ain-
si que

pommes de terre
Blntje. Louis Maridor ,
Fenin. Tél. 7 14 36.

Fr 34.80
Cuir persiano noir

CHAUSSUBES
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Toujours choix complet
dans tous les prix

flfjjfl|Bi|HlT7T7 «̂7---_ Poussettes

A la maison .-̂  
v\ 

spécialisée

Faubourg du Lao 1 NEUCHATEL

\ f

100 TAPIS
neufs de fabrique , dimen-
sions 165x285 cm., des-
sins Orient, belle quali-
té de moquette, 78 fr.
pièce. Même article , di-
mensions 190x290 cm.,
98 fr , pièce. Port et em-
ballage gratuits.

AU BUCHERON
Meubles Graber

La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 2 65 33
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Gaines - Corsets - Soutiens-
gorge - Lingerie - Bas

chez

ERES-COR SETS
 ̂

Chavannes 3 - NEUCHATEL J

Charcuterie
de campagne

Pour une bonne sau-
cisse au foie ou un sau-
cisson EXTRA, marchan-
dise garantie pur porc ,
adressez-vous à Ernest
Zurbuchen , Vers-chez-
Perrin , Payerne. Fourni-
rait aussi à revendeur .

A vendre

patins vissés
No 36, blancs. Téléphoner
le matin et soir au No
5 26 62.

5 TAPIS
neufs, magnifiques mi-
lieux , 100% pure lalne,
190x290 cm. Dessins
Orient fonds rouge ou
crème, à enlever pour
135 fr. pièce. Port payé.
W. Kurth , avenue de
Morges 9, Lausanne. —
Tél. (021) 24 66 66.

Belle maculature
S'adresser

au bureau du journal

confort maximum

3 avec le nouveau poêle à mazout
(Q GRANUM-OIL SUPER-CONFORT

^̂  
Lignes modernes — réservoir incorporé —

j* i»; perfection technique dans les moindres détails

Le poêle dont vous rêvez depuis longtemps !
Granum-Oil vous offre une gamme étendue de
modèles émaillés à partir de Fr. 380.— déjà.
Poêles à charbon émaillés depuis Fr. 197.—
En vente chez tous les bons marchands de la branche.
Demandez prospectus détaillés à
Granum S. A., Fabrique d'appareils de chauffage.
Neuchâtel, tél. (038)534 87

TAPIS
Grand choix de superbes milieux, bouclé,
moquette, Orient - Passages de tous genres

CRÉDIT
Benoit, Maillefer 20, tél. 5 34 69

Présentation à domicile Fermé le samedi

¦ Nos magnifiques glaces donneront un i¦ cachet tout particulier à votre intérieur J

[ r^Uc^Mlî^^ !
Terreaux 7 *i

I Le plus grand choix de la région jj

I

DUFFEL-COAT pour messieurs et i j
jeunes gens, tissus pure laine très i j

!
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EN CAS DE DÉFAITE DES FOOTBALLEURS
DE YOUNG BOYS 

où six équipes ne seraient séparées que par trois points

La rencontre principale de
la Sme journée du champion-
nat suisse de football opposera
sur le stade de la Charrière
Young Boys à Chaux-de-Fonds.
C'est le deuxième choc de la
saison mettant directement aux
prises des candidats au titre
suprême. Le premier avait
également eu lieu à la Char-
rière et il s'était terminé par
la victoire des «Montagnards»,
vainqueurs de Grasshoppers
par 4-2.

Au cours de ce match-qu'ils-ne-de-
vatenit-pas-perdre, les hommes de So-
botka avaient témoigné d'un courage
remarq uable. Bien que menés à la
marque, H's étaienit parvenus à renver-
ser la situa t ion. Ils avaient joué en
champions. Dans trois jours contre
Young Boys , leur tâche sera tout aussi
difficile. Les Bernois n'omit pas con-
cédé jusqu 'ici le moindre point. Si l'on
se base sur Los chiffres , leur attaque
est la plus forte de Suisse, leur défen-
se la moins perméable. D'autre part ,
des deux équipes, c'est la leur qui
pourra se permettre de jouer le plus
décontracté. Une défaite ne serait pas
aussi catas trophiqu e pour elle que pour
les Chaux-de-Fouiniers. Pour deux rai-
sons : 1. Elle évolue à l'extérieur ; 2.
Ellie possède une avance de trois points,
ce qui signifie qu'elle se maimitiendira
en tête du classement quel que soit
le résultat.

Grasshoppers, de son côté, doit sou-
haiter une victoire chaïux-de-foninière,
car il en résulterait un regroupement.
En cas de défaite bernoise et de vic-
toire des Grasshoppers, les trois can-
didat s au titre ne seraient séparés que
par dieux points. Le championnat con-
naîtrait ainsi un regain d'intérêt, d'au-
tant plus qu'en cas de succès de leur
part , Servette, Lausanne et Chiasso ta-

lonneraient eux-mêmes Grasshoppers.
Nous aurions une demi-douzain e d'é-
quipes en l'espace de trois points; Mais
pour cela, M faudrait un étonnant con-
cours de circonstances, notamment que
Chiasso s'impose à Bâle, que Zurich
s'incline sur son terrain devant Lau-
sanne, enfin , que Grasshoppers et Ser-
vette battent respectivement Bellinzone
et Schaffhouse qui leur rendent visite.
Le programme est complété par Win-
terthour- Young Fellows et Lugaimo-Ura-
nia . Les favoris sont Chaux-de-Fonds,
Grasshoppers, Servette, Bâle et Lausan-
ne, alors que , pour les matches de Win-
terthou r et de Lugano, il n 'est pas
impossible qu'on enregistre des résul-
tats nuls.

X X X

En ligue B, le championnat risque
d'entrer dans une nouvelle phase. La
première moitié de ce tour a été mar-
quée par la supériorité de Soleure et
de Bienne. Mais il semble maintenant
que ces deux formations , la première
surtout , soient à court de souffle. Can-
tonal , Fribourg, Malley et Lucerne au
contraire trouvent peu à peu la bonne
cadence. Granges occupe une position
intermédiaire. Quelles seront les équi-
pes qui domineront cette seconde par-
tic du premier tour , qui entameront
une course poursuite qui les portera
peut-être en tête du classement ? Can-
tonal devrait en être ; le vainqueur du
choc Fribourg-Lucerne aussi. Voici la
liste des matches de dimanche : Berne-
Cantonal , Briihl - Yverdon , Fribourg-
Lucerne, Granges-Thoune, Malley-Saint-
Gall , Soleure-Nordstern et Bienne-Lon-
geau. Les clubs bénéficiant des faveurs
de la cote sont Cantonal , Granges et
Malley. Les autres chocs apparaissent
assez équilibrés , une surprise n'étant
pas impossible à Bienne où les foot-
balleurs locaux céderont peut-être un
point à Longeau.

Val.

Un regroupement est possible
en tête du classement de ligue A

La Fédération internationale d'athlé-
tisme a pris position. Elle a pratique-
ment condamné le style espagnol grâ-
ce à un additif  au règlement suir le
lancement du j aivelot. Après une con-
férence avec lord Burghley, président
de la F. I. A., M. Donald Pain, secré-
taire, a publié le communiqué suivant :

« Le conseil de la fédérat ion athlé-
tique internationale amateur a décidé
de mod i f i e r  les règles de l'I.A.A.F.
sur le lancement du javelot en ajou-
tant la p hrase suivante : A aucun mo-
menl , après s 'être préparé à lancer
et jusqu 'au moment où le javelot
aura été lâché , le concurrent ne devra
fa i re  de tour complet sur lui-même
de façon à avoir le dos tourn é à la
liane limite d'élan. Cet addit i f  pre nd
e f f e t  immédiatement. t>

Les Espagnols protestent
« L'Espagne fera appel contre la dé-

cision internationale d'athlétisme frap-
pant  d' interdiction le lancer à la ma-
nière espagnole », vient d'annoncer M.
José Antonio Elola , délégué national
espagnol aux sports et à l'éducation
physique.

La délégation nationale se propose
aussi de soumettre un dossier techni-
que sur la question au conseil inter-
nat ional  qui se réunira à Melbourne.
M. Elola a, en outre, ajouté que l'in-
novateu r du « style tournoyant », Félix
Erausqiiin , se rendra à Melbourne , com-
me prévu. « J ' espère, a dit M. Elola ,
qu 'Erausquin pourra , malgré tout , lan-
cer le javelot à sa façon , afin que
plus de 100,000 spectateurs puissent
voir en action le créateur de cette
« b o m b e » athltétique. Ce sera notre
mei l leur  argument. »

Le délégué national aux sports a en-
fin annoncé que, si le style espagnol
du lancer du javelot était définitive-
ment rejeté , l'Espagne s'efforcerait ,
dans l'avenir, de faire inclure le lancer
de la barre espagnole parmi les disci-
plines olympiques.

La fédération internationale
s'oppose au nouveau

lancer du javelot

Lors de la neutralisation d'hier,
la situation était la suivante aux
Six Jours de Francfort :

1. Senff t leben-For l ini , France , 132
points ; 2. Gillen-Scholl , Luxembourg-
Allemagne , 125 ; 3. Petru-Scliiirmann ,
Allemagne , 93 ;  à 1 tour : 4. ' Terruzzi-
Arnold , Italie-Australie , 263 ,• 5. Niel-
sen-Klamer, Danemark , 143 ; 6. Roth-
Bucher, Suisse , 142 ; 7. Intra-Holz -
mann , Allemagne , 138 ; 8. Van Daele-
Severyns , Belgi que , 75 ; 9. Derksen-
Ziege , Hollande-Allemagne , 60. Les au-
tres équipes étaient à deux tours et
plus .

Roth et Bûcher
perdent du terrain

à Francfort

Les spécialistes du ski, qui faisaient
partie du groupe des experts séjournan t
à Squaw Valley où Ils avalent â exa-
miner les conditions que cette localité
pouvait offrir pour les Jeux olympiques
d'hiver 1960, ont terminé leurs travaux.
M. Mac Hodler (Berne), président de la
fédération internationale de ski, de re-
tour en Suisse, a donné les précisions
suivantes :

Actuellement Squaw Valley n'existe
pratiquement pas. Mais les autorités de
l'Etat de Californie ont donné toutes les
garanties nécessaires. L'Etat se chargera
de bâtir des logements pour les con-
currents et les officiels, ainsi que toutes
les Installations sportives. Parmi celles-ci,
on compte une nouvelle piste de bobs-
leigh (avec glace artificielle), une pati-
noire dont les pistes de hockey et de
patinage seront recouvertes d'une ver-
rière chauffante et pourvues d'une tri-
bune couverte pivotante qui pourra
être tournée vers le stade de patinage
de vitesse se trouvant à l'air libre . Le
tremplin de saut pourra être érigé sans
qu 'il soit nécessaire de construire une
piste d'élan artificielle. Seules les com-
pétitions de ski de grand fond et de
descente poseront quelques problèmes.
Une boucle de 15 km. pourra être aisé-
ment tracée au fond de la vallée . Cette
boucle sera suffisante pour les épreuves
sur courtes distances, mais pour les
courses de grand fond , il a fallu pros-
pecter les environs.

En ce qui concerne le ski alpin , le
congrès de la P.I.S. devra décider en
1957 si une piste de descente de 750
mètres peut être admise, car une déni-
vellation de 800 mètres, comme le pré-
volt la réglementation actuelle, serait
difficile h trouver dans la région.

Le rapport
sur la curieuse station

de Squaw Valley

Nos skieurs
à Macolin

__*-_._.—__-i_l n _, _

Nos skieuses et skieurs viennent de
s'entraîner durant quelques jours à
l'école fédérale de Macolin. En haut ,
Willy Forrer joue les acrobates de-
vant Fredy Brupbacher , Flurin An-
der, Georges Griinenfclder , le moni-
teur Armin Scheurer, Louis-Charles
Perret et Adolphe Matthys.

Au centre : Louis-Charles Perret
donne un aperçu de sa force.

En bas, le moniteur Urs Weber
s'adresse à nos skieuses. De gauche
à droite : Frieda Diinzer , Michèle
Cantova , Rose - Marie Reichenbach ,
Annemarle Waser, Liselotte Michel
et Lilly Grimm.

On se souvient que récemment à
Lugano, Cassarate avait battu Urania
par 41-40, mais les Genevois estimant
que l'arbitre avait siff lé la fin du
match une minute trop tôt, avaient
déposé protêt. Nous apprenons aujour-
d'hui qu'après vérification du chrono-
métrage, la version des joueurs d'Ura-
iwa n'a pu être retenue. Le match
est donc bel et bien perdu pour eux.

Samedi dernier à Genève , Olymp ic-
Fribourg a battu Servette de manière
un peu inattendue par 57-33, tandis
que Genève vengeait l'échec d'Urania
en triomp hant  de Cassarate par 61-50.
Le lendemain à Lausanne , les Tessi-
nois se rachetaient cependant en bat-
tant la lanterne rouge Lausanne  par
47-43. Longtemps ics Vaudois firent
mine de vouloir  l'emporter , mais dans
la dernière partie du match , Voisin
qui est actuellement en tète du classe-
ment des meil leurs marqueurs , accom-
p lit  un gi'os effort  personnel — ne
marqua-t-il pas 30 points à lui tout
seul ! — et parvint  à rétablir la situa-
tion pour Cassarate. Enfin mard i à
Genève de nouveau , on a enregistré
deux résul ta ts  conformes aux prévi-
sions : Urania - Servette : 41-35 et
Genève - Jonction : 41-53.

Le classement de la ligue A s'établit
comme suit :

1. Urania , 14 matches, 23 points ;
2. Jonction , 14-23 ; 3. Etoile 13-20 ; 4.
Stade français 14-15 ; 5. Cassarate-
Lugano 13-14 ; 6. Sanas-Lausanne 12-
11 ; 7. Olymp ic-Fribourg 13-10 ; 8. Ge-
nève 13-8 ; 0. Servette 14-6 ; 10. Lau-
sanne 12-2.

* *Au programme de cette prochaine
semaine , nous trouvons samedi à Lu-
gano Cassarate - Olymp ic-Fribourg, et
mardi à Genève Jonction - Sanas et
Genève-Etoile - Sécheron.

Chez eux , les Tessinois sont extrê-
mement  dangereux , de sorte que mal-
gré leur bonne prestation face à Ser-
vette, les Fribourgeois s'inclineront
probablement. A Genève, Jonction et
Etoile devraient  s'imposer sans coup
férir ; Jonction en particulier n'aura
pas grand mal à venir à bout de
Sanas. La tâche d'Etoile sera un
peu p lus d i f f i c i l e  et si une surprise
devait  se produire , ce serait précisé-
ment à l'occasion du match qui l'op-
posera à Genève-Basket.

Art.

Le protêt d'Urania
n'a pas été accepté

^̂
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LA BALANCE DES REVENUS
Comme un particulier, un commerçant ou une grande entre-

prise, un pays encaisse et décaisse pour vivre et le résultat de ces
opérations incessantes et multiples se lit en dernière analyse
dans sa balance des revenus, qu'il ne faut pas confondre avec sa
balance commerciale, laquelle ne comprend que les opérations
portant sur le mouvement des marchandises enregistré par les
statistiques douanières.

Cette dernière balance est relativement aisée à établir au moyen des
chiffres des entrées et des sorties de marchandises dans les bureaux de
douane et chaque mois la Direction générale des douanes publie le résumé
cle ces opérations qui donnen t de précieuses indications sur l'évolution de
notre trafic commercial avec l'étranger. Mais la balance commerciale ne
représente qu 'une partie • des échanges internationaux. Elle laisse de côté
toutes les opérations dites invisibles qui modifient complètement le résultat
final des mouvements de fonds entre les pays. Pour la Suisse en particulier
la différence est très grande entre le solde de la balance commerciale et
celui de la balance générale des revenus. Alors que le premier est généra-
lement passif , le second accuse le plus souvent un solde actif , ce qui
signifie que nous . arrivons à compenser largement le déficit de notre
commerce extérieur par différentes ressources qui sont de première impor-
tance pour nous.

Estimation ds la balance des revenus
Contrairement à la balance commerciale, la balance des revenus ne

peut pas être établie d'une manière rigoureuse au moyen de chiffres
absolus. Elle ne peut l'être que par des enquêtes, des sondages et des
évaluations qui laissent une certaine marge d'incertitude. Depuis 1947, la
Commission de recherches économiques publie chaque année un rapport
dans lequel les éléments consti tut ifs  de la balance des revenus sont estimés
avec la plus grande exactitude possible, grâce à une étroite collaboration
entre les services de statist ique économique de la Confédération, la Banque
nationale et les représentants des différents secteurs de l'activité nationale.
II est ainsi possible d'avoir une image assez exacte des résultats effectifs de
nos rapports économiques avec l'étranger.

Les éléments de la balance des revenus
Selon le rapport relatif à l'année dernière, il appert que le solde actif

de notre balance des revenus s'est élevé à 662 millions de francs en 1955
contre 1063 millions en 1954. Voici comment se décompose par rubrique
ce résultat :

Le commerce extérieur proprement dit a laissé en 1955 un solde passif
de 779 millions, contre 320 en 1954. Il s'y ajoute le déficit du trafic de
perfectionnement à façon , de réparation, des frais de transports et d'assu-
rance, etc., pour 43 millions, respectivement 27 millions.

Faisant basculer la balance de l'autre côté, nous trouvons le tourisme,
580 millions contre 510, et les revenus de capitaux, 515 et 510 millions.
Viennent ensuite les services divers qui comprennent en particulier les
redevances pour licences, les commissions bancaires, les opérations com-
merciales en transit, etc., avec 205 et 240 millions, puis les assurances,
85 et 100 millions, le transport des marchandises (transit par le Gothard
notamment), 113 et 87 millions. Viennent enfin les rubriques de l'énergie
électrique, 10 millions, contre un déficit de 13 en 1954 et les décomptes des
postes, télégraphes et téléphones accusant en 1955 comme en 1954 un déficit
de 24 millions.

La fortune de la Suisse augmente
On voit ainsi le rôle essentiel que jouent dans l'équilibre de nos

échanges généraux avec l'étranger le tourisme et les revenus de capitaux.
Grâce à eux , nous disposons d'une masse de manœuvre fort importante
et rares sont les années où la balance des revenus a été déficitaire. Depuis
1947, on n'en a compté que trois totalisant un passif de 783 millions, alors
que les excédents actifs des six autres années s'élèvent à 4794 millions.
En 9 ans, notre balance des revenus a donc enregistré un accroissement
net de 4 milliards qui représente l'augmentation de la fortune nationale.
La Suisse bénéficie ainsi d'une situation économique et financière de pre-
mier ordre sur le plan international. Mais alors se pose le problème de
l'utilisation de ces excédents sur lequel nous aurons l'occasion de revenir
prochainement. . ..,. 

Philippe VOISH5R. ¦

La pénurie de charbon
La cause première de la pénurie ac-

tuelle de charbon n'est pas due à la
diminution de la production de houille,
mais au fait que les besoins ont aug-
menté beaucoup plus fort que la pro-
duction.

La production de houille n'a certaine-
ment pas diminué , même pas en 1956.
Au contraire, malgré la baisse de l'ex-
traction en Belgique, la Communauté
européenne du charbon et de l'acier

s'attend que la production du quatrième
trimestre surpasse celle du troisième de
plus d'un million et demi de tonnes,
grâce à l'accroissement de la production
allemande.

Dans l'ensemble, les besoins de char-
bon des pays de la C.E.C.A. peuvent être
couvertes. Cependant , par suite de la
demande croissante de la part de l'in-
dustrie, l'approvisionnement en charbon
pour les foyers domestiques est cn dan-
ger.

Les cokeries (qui travaillent principa-
lement pour la sidérurgie) ont absorbé
pas moins d'un tiers des disponibilités
totales de houille. Les mines elles-
mêmes (y compris les livraisons au per-
sonnel) consommaient une quantité im-
portante, plus grande même que le to-
tal des livraisons aux foyers domesti-
ques et à l'artisanat.

Les fins industrielles (autres que les
cokeries) absorbaient 115,6 millions de

tonnes, soit 42 % des disponibilit é .,  >-
taies.

En général, on s'attend pour 1956 _
une répartition des disponibilités de
houille égale à celle de 1955, toutefois
avec un léger déplacement dans la di-
rection de l'industrie. Une importation
massive de charbon en provenance de
la Grande-Bretagne et des Etats-Unis
devra combler le déficit de combustibles
pour les besoins ménagers.
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Grasshoppers n'a concédé
qu'un but à Slovan

Hier après-midi a Bratislava, en
match aller comptant pour les hui-
tièmes de finale de la coupe des
champions européens, l'équipe du Slo-
van Bratislava a battu Grasshoppers par
1-0. Le résultat était acquis à la mi-
temps.

Durant toute la première mi-temps,
les Suisses ont prati qué un jeu pu-
rement défensif et leur première atta-
que n'a été faite qu'à la 15me minute,
mais le tir de Ballaman est passé à
côté du but défendu par Schroif,
Malgré la sup ériorité technique et tac-
ti que dont ont faite preuve les Tché-
coslovaques , il a fallu attendre la
19me minute pour que Moravcik, sur
une passe de Venglos, marque l'uni que
but de la partie. Faute de précision ,
les joueurs tchécoslovaques ont en-
suite raté plusieurs occasions excel-
lentes d'augmenter l'écart.

La deuxième mi-temps a été encore
plus décevante pour les 35,000 spec-
tateurs du stade Slovan Bratislava.
Face à des arrières dont la cohésion
était très efficace, les joueurs tché-
coslovaques n'ont eu que peu d'occa-
sions d'inquiéter le gardien, helvétique.
Elsener n'est intervenu qu'à trois re-
prises, avec beaucoup de brio d'ail-
leurs.

Lcs meilleurs suisses ont été Else-
nei% les arrières Bouvard et Koch ,
ainsi que Frosio et Vuko.

Les deux équi pes s'étaient présentées
dans la composition suivante :

Grasshoppers : Elsener ; Bouvard ,
Koch ; Jacger , Frosio, Muller ; Balla-
man , Hagen , Vuko, Schmiedhauser,
Duret.

Slovan Bratislava : Schroif ; Bena ,
Jankovic ; Kovac , Jajcaj, Venglos ;
Hlavaty, Bily, Moravcik , Pazicky, Mol-
nar.

Arbi t re : M. Seifelt (Autriche).
Le match retour aura lieu le 14

novembre prochain à Zurich.

m Malgré les événements, la rencontre
Internationale Hongrie-Suède aura lieu
dimanche prochain à Budapest. La fédé-
ration suédoise de football a reçu une
communication de la légation hongroise
à Stockholm lui annonçant que .les vi-
sas des joueurs de l'équipe suédoise
étalent prêts.
£ Tentant un essai au javelot selon
la nouvelle méthode espagnole, le disco-
bole Italien Consolint a fait un lancer
de cent mètres environ.
¦ La fédération française d'athlétisme
communique : « Le comité directeur de
la F.F.A., réuni en séance extraordinaire
hier soir , et appelé à. reconsidérer le cas
de l'athlète Degats, suspend la décision
prise précédemment contre ce dernier ,
l'autorise à participer au stage d'Alx-en-
Provence, et éventuellement aux Jeux,
sous réserve de son comportement et de
sa valeur athlétique . »

C E N D R I L L O N

Demain : *'¦=.
PLAI SIR DE LI RE

Jeudi ^^
SOTTENS et télédiffu sion : 7 hLausanne vous dit bonjour Âï *1 i , '*>7.20, disque; premiers propos ' ? tm-matinal . 11 h., émission d'enSï1*2 h., chants et rythmes d'AmSÏÏ6'tlne. 12.15, le quart d'heure du ï^ 

la
"12.35, Steve Race et ses cordes ^inform. 12.55 le charme de la m'aii;45'de « Chez nous ». 13.30, trois com* Vteurs romands. 16 h., thé dansant iïï"vos refrains favoris . 16.50, à nïow, °'Racine (m). 17.20 , disque 17 2r dt

serle-audltion. 17.45, disque nj X c
nau"

traits sans visages. 18 h. e 1 «,1dans la vie. 19.15, Inform 10,, c?miroir du temps. 19.40, chanson M.20 h., la chose jugée , radio - Cnleton de John Michel. 20 30 _¦¦ Iune chance !... 20.45, échec et m»?21.30, concert , par l'Orchestre de ch-m,ibre de Lausanne. 22.30 , inform 22ÎVc'est arrivé demain... 23 h., Suite Hrlenne, Saint-Saëns. 8e"
BEROMUNSTER et télédi ffusion - n , -

Inform . 6.20, réveil en musique 7 i ij ?•
form . 7.05, Petit concert . 725 z*J£neuen Tag. Il h., émission d'ensembïïconcert Mozart . 11.50, causerie 12 hvariétés populaires. 12.30, inform . 1240concert. 13.15, concert symphonique 14hpour Madame. 16 h ., quelques souvenir»d'Indonésie. 16.35, musique de chambre17.30, à tort et à travers. 18 h., saxopho '
ne et piano. 18.15, causerie. 18.30 o>chestre récréatif bâlois. 19 h., chants po"
pulalres. 19.20, communiqués. 19.30 in!form., écho du temps. 20 h., symphonie
de W. Geiser . 20.15, Der Felnd des Prj_ !
sldenten, pièce de W. Obérer . 21.30, so.
nate de Paul Muller . 21.45, musique ré.créative de compositeurs suisses. 22 15Inform. 22.20 , causerie. ' '

TÉLÉVISION. — Programme romand '17.30, l'écran magique. 20.30, téléjournal'
20.45, échec et mat. 21.30, clné-feulU
leton I : « Le fusilier Wlpf ».

Emetteur de Zurich : 17.30, émission
enfantine. 19.45, téléjournal . 20 h., de
Zurich : Que suis-Je ? 21.10. visite au
Kunstmuseum cle Berne. 21.40, Herr Be.
zirksanwalt (M. le juge d'Instruction),
22 h., téléjournal.
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HORIZONTALEMENT
1. Fleur. — Tous sont étendus et pe-

sants.
2. Poète du moyen âge.
3. Le verre l'est beaucoup. — Préfixe,
4. Tout lieu où l'on peut s'étendre. —

Conjonction. — Ce que fait l'auda-
cieux.

B. Armes d'autrefois. — Remplissent
des Chambres.

6. Marque la surprise. — Qui concerne
un bétail.

7. Possessif. — Corps dur. — L'homme
est celui de la nature.

8. Unité ancienne. — Friandise.
9. Importunée.

10. Sentier. — Recueille des voix.
VERTICALEMENT

1. Faite par la police en des lieux mal
famés. — Mesures d'Algérie.

2. La science en est une.
3. Personnes froides ou sans énergie,

— Symbole.
4. Région du Sahara. — Note. — La

cuisinière le fait bouillir.
5. La chair est excellente. — Principe

servant de règle.
6. Religion. — Oncle d'Amérique. _
7. Ornement qui décore une corniche,

— Saint, dans la Manche. — Loup
d'autrefois.

8. Ile. — Celui qui fait un ouvrage
quelconque.

9. Contrainte.
10. Le fort n'est pas le beau . — Pa-

rente.

U&flMIi&â lilIlil i

Salle des conférences : 20 h. 15, ler con-
cert d'abonnement.

CINÉMAS
Arcades : 15 h. et 20 h. 30. La mousson.
Rex : 20 h. 15, Mandrin , le chevalder sans

loi.
Studio : 15 h. et 20 h. 30 , La comtesse

aux pieds nus.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30 , La colline de

l'adieu. 
^^

Pharmacie d'office :
G. Montaaidom , Epancheurs

H !• Bâle - Chiasso 1 1 1 x
llKnirP7-Vllirc 2- Cto_ax-de-Fon«l_ - Young Boys 1 x 1 x

P
lli ;_ |J. l - £  «uuo 3 Grasshoppers - Bellinzone . . l l l l
. .. 4. Lugano - Urania 1 x x 1

O
Oe C6S PrOnOSTICS 5. Winterthour - Young Fellows l l l l

6. Zurich - Lausanne 2 2 x 2
_ et VOUS GAGNEREZ l S : Y

c
v
a
e
n
rcion

al
. : : : : : l l ll

R ' ' 9. Fribourg - Lucerne 1 x x 1
" no„t ôtrn 10- Granges - Thoune l l l l
TA  T fl ¦" l"JUl"t!l1 1' IL Malley - Saint-Gall l l l l

U I U I 12. Soleure - Nordstern x x 2 x

m Pour le trophée Baracchl , course
contre la montre par équipe de deux ,
Graf sera associé à Koblet ou à Gaul.
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de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

ROMAN
par 43

PIERRE DHAEL

La j'eune femme essuya les larmes
qui coulaient de ses yeux tandis
qu 'un pâle sourire commençait à se
dessiner sur ses lèvres.

Maintenant , elle s'oubliait elle-
même pour ne plus penser qu 'à sa
sœur.

Lorsque celle-ci rentra , ce fut avec
joie que Sabine lui tendit la mis-
sive.

— Qu 'est-ce donc ? demanda la
jeune fille.

— Une lettre de Christian.
— Oh ! mon Dieu ! puis-je la lire ?
— Elle t'appar t ient  comme à moi.
— Je brûle du désir de la voir.
— Lis donc , chérie , tu seras ren-

seignée.
Eliane se mit à lire , haletante , la

gorge serrée avec une légère pâleur
sur le front.

Sa lecture achevée , la jeune fille
se laissa tomber sur le divan auprès
de sa sœur.

— Il parle de danger , articula-
t-elle d'une voix tremblante.

— Sans doute , n'est-il pas avia-
teur ?

— Puisse-t-il échapper à la mort I
— Dieu le protégera.
— Nous le prierons pour lui ,

n 'est-ce pas ?
— Tous les jou rs, chérie.
Eliane garda un moment le silence

et reprit comme si elle se fût parlée
à elle-même.

— Christian ne m'a pas oubliée.
J'espère qu 'il ne s'agit pas de sa
part d'une simple manifestation de
courtoisie.

— Je ne crois pas, s'empressa de
répondre la grande sœur.

— Mais pourquoi va-t-il risquer
sa vie ?

— Il l'a écrit.
— Tu as raison. Il doit souffr ir

beaucoup. Peut-être même a-t-il sou-
haité de ' mourir au cours de ce
voyage.

— Impossible. Christian est un
croyant sincère , ne l'oublie pas.
; — Tu lui as fait tant de mal.

— Sans ; doute, mais il le fallait .
D'ailleurs, je doute que Christian ait
souffert au t an t  que tu le crois.

— J'admire ton sang-froid , Sabine ,
dit Eliane après avoir poussé un
profond soup ir. A l'entendre, on ju-
rerait que tu n 'as jamais aimé Chris-
tian.

La jeune femme détourna son re-
gard et ne répondit pas tout de
suite.

Jamais elle n 'avait éprouvé avec
au tan t  d'acuité la morsure cruelle
des mensonges échafaudés contre

elle-même. Ces mensonges avaient
pour but de préparer sa sœur à
admettre un jour l'amour de Chris-
tian non comme une aumône, mais
comme un hommage qui lui était dû.
Ils devenaient ainsi les nobles
moyens d'achever son sacrifice.

— Je l'ai aimé, dit-elle enfin. Il y
a longtemps que je ne l'aime plus.

Puis elle sourit à Eliane et l'em-
brassa , tout en demandant mentale-
ment pardon à celui qui ne pouvait
l'entendre et cherchait lui aussi à
l'oublier.

Le lendemain , les journaux et la
radio commencèrent à parler de l'ex-
pédition de l'« Arcturus » pour les
mers polaires.

Dès lors , les deux sœurs vécurent
dans l'attente de nouvelles de plus
en plus rares à mesure que l'« Arc-
turus » s'éloignait vers le nord.

Elles apprirent ainsi que le cé-
lèbre aviateur Christian de Mont-
breuse comptait au nombre de ceux
qui allaient être chargés de ravi-
tailler par air les différents postes
d'observations scientifiques établis
depuis l'année précédente sur l'im-
mense désert cle glace.

CHAPITRE XXVIII
Quatre mois s'étaient écoulés de-

puis le départ de Christian. Au vil-
lage , il paraissait complètement ou-
blié et nul n'y parlait plus de celui
qui avait été pendant quelques mois
le héros du pays.

La curiosité du début ayant cédé
la place à l'indifférence générale,

les tentatives calomnieuses de Fa-
bienne n 'avaient eu d'autres consé-
quences que d'inquiéter pendant
quelques semaines les dames du
château.

Aujourd'hui , cette inquiétude elle-
même s'était entièrement dissipée.

Seul, le souvenir de Christian oc-
cupait les deux sœurs, qui ne pou-
vaient ouvrir un journal ou écouter
la radio sans éprouver la même an-
goisse.

Hélas ! les nouvelles étaient rares
et brèves. Il semblait vraiment que
tout le monde en France se désinté-
ressait du sort des vaillants explo-
rateurs.

Un jour , enfin , le speaker du Poste
national annonça hâtivement , entre
deux émissions de chansons :

« L'expédition de l'« Arcturus » est
parvenue au centre du Groenland.
Elle installe sur le glacier les ba-
raquements destinés à abriter les
hommes et les instruments scienti-
fiques au cours de l'hivernage.

» Les avions spéciaux se préparent
à partir afin de procéder au ravi-
taillement des postes de météo qui
jalonnent l'immense continent jus-
qu 'à la terre de Peary.

» Voici maintenant notre émission
de variétés. »

Jusque la, penchées avec émotion
sur le poste , leurs deux tètes se tou-
chant , Sabine et Eliane se redres-
sèrent et échangèrent un regard où
se lisait la même cruelle déception.

— C'est tout ? dit la jeune  femme.
— J'attendais d'autres détu : > , mur-

mura Eliane.

Puis elle ajouta, un peu émotion-
née :

— As-tu entendu? Les avions vont
partir.

Sabine se borna à répondre par
un hochement de tête , mais le bai-
ser qu 'elle déjDosa sur le front pâle
de la jeune fille en disait plus long
que toutes les paroles qu 'elle eût
pu prononcer.

Pendant plus de trois semaines,
l'information demeura muette au
sujet cle l'expédition.

Par un accord tacite , les deux
sœurs évitaient de parler de Chris-
tian.

A cet égard , l'attitude de Sabine
était si étrange qu 'Eliane en souf-
frait secrètement.

La jeune femme paraissait avoir
complètement oublié l'officier. S'oc-
cupant de Christiane d'une façon
continue , elle passait toutes ses jour-
nées auprès cle sa fille , tantôt dans
le parc, tantôt dans la maison.

L'enfant  qui commençait à parler
et à marcher était devenue pojur Sa-
bine le centre cle l'univers. La ma-
man répétait ses mots, riait de ses
caprices enfant ins , exigeait de « tan-
tine » qu 'elle rit avec elle, jouât
avec la fi l let te comme elle jouait
jadis avec sa poupée.

Eliane approuvait ostensiblement
sa sœur, mais ne pouvait s'empêcher
de lui faire remarquer qu 'elle ou-
bliait bien vite l'absent.

— Tu te trompes , répondait Sa-
bine , je n 'oublie rien ni personne.
A quoi servirait  cle nous tourmen-
ter ?

— J'ai peur ! disait la jeune fille,
— Il ne faut pas avoir peur.
— On voit bien que tu n'aimes

plus Christian.
— L'aimes-tu toujours toi-même ?
— Plus que jamais , surtout de-

puis que je le sais en danger.
— Tes angoisses ne changent rien

à la situation , ma pauvre chérie.
Il faut avoir confiance en Dieu.

— Oh ! ces journaux , leur silence
m'exaspère !

— Pas de nouvelles, bonnes nou-
velles ! concluait la jeune femme,
qui se remettait aussitôt à jouer
avec son enfant sans voir les larmes
de sa sœur.

Quelques jours plus tard , le spea-
ker de la radio lançait aux quatre
coins cle l'univers le nom de celui
qui occupait toutes leurs pensées se-
crètes.

« L'expédition de F« Arcturus » si-
gnale que l'aviateur Christian de
Montbreuse vient d'atteindre la terre
de Peary. Ce vol qui fut , paraît-il ,
terriblement difficile , constitue un
nouvel exploit à l'actif du héros de
Mauritanie.

» La terre de Peary, la plus sep-
tentrionale du Groenland , est en
effet très difficile d'accès. Les vents
du pôle y rendent les atterrissages
particulièrement dangereux.

» Après un court repos, l'aviateur
de Montbreuse se propose de visiter
d'autres postes perdus dans le désert
glacé. »

(A  suiure)

LA CHATELAINE
DE CAUMONT

Quiconque chante...

GABA ne contient que des produits ... devrait toujours soigner la pureté de sa voix. *
naturels: C'est pourquoi les chanteurs expérimentés em-
• de la réglisse jus extrait de la racine de p,0Jent tou j ours QA B A  pour se protéger la

la réglisse off icinale , . . . .  . ._ • ' , ,• j  n J t gorge et s eclaircir la voix.
• de la gomme arabique de Loraojan, sue a a

tiré d'une variété d'acacia du Soudan et Mais , comme auditeur , vous savez quel désa-

xai, en combinaison avec du sucrejorme gréable effet produit un accès de toux pendant
une souple pellicule préservant les organes un concert. Dans un pareil cas, prenez quelques
respiratoires, GABA.Votre  démangeaison dans la gorge dis-

9 de l'huile de menthe poivrée ayant un U„'.„N._;_i ;„,,+., .,¦_ .,_ _, _ *_„„„ * „„. i„„ r* A D A_ . „, ; ,, . é _. paraîtra instantanément , car les CaABA recou-
effet rafraîchissant et désinfectant dans . ,
la bouche et la gorge. vrent la muqueuse irritée d une couche protec-

trice et rafraîchissante.
Economiques, les pastilles GABA qui ne con-

^ J^0I'̂ \̂ ^^  
t i ennent  que des produits naturels , sont tou-
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AVEC NOS CAPUCINS, VOUS
NE CRAINDREZ PAS LE FROID

DUFFEL-COAT très chic, en pure laine DUFFEL-COAT entièrement doublé teddy-
qualité lourde, très sportif , garni de bear, beau lainage uni, coloris de la saison
fourrure, coloris m o d e . . .  ;

QO OSi

SPLENDIDE PANTALON en belle flanelle PANTALON en gabardine noire, pure
'. grue ou noire, bonne coupe avec revers, laine , coupe moderne sans revers, dudu 36 à 48 238° 36 à 46 45.

Autres modèles 128.- et 118.»
Notre choix splendide et varié en

MANTEAUX D 'HIVER
coup és dans des pur e laine réputés par leur qualité vous permettra de
choisir dans nos salons le modèle rêvé. Les tons d'automne sont cette

année particuliè rement flatteurs
¦

_______ _______
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MACHINES
A COUDRE
d'occasion

portatives, meubles, ta-
bles et à coffrets. Prix
avantageux. Facilités de
paiement a partir de
20 fr. par mois. Machi-
nes complètement révi-
sées. Atelier de répara-
tion, travail soigne. —
H. Wettsteln, Seyon 18 -
Grand-Rue 5, Neuchâtel.
Tél. (038) 5 34 24. 

>rm amei* ou
f un soupejr
y épatant et légèrTthj
\Cam6mbert BAER\

afraçjes pomme^/
de terre en robe
des champs I

Depuis Fr. 280.-
Cuisinières à gaz NEFF

dernier cri !
(Avec brûleurs économi-
ques, grand four, triple
émalllage ivoire de luxe,
boutons avec verrouillage

de sécurité.)
Garantie et service
d'entretien assurés.

Reprise de votre cuisi-
nière, potager ou réchaud
à un prix Intéressant.
ARTS MÉNAGERS S. A.

26, rue du Seyon
Neuchâtel

Tél. (038) 5 55 90
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Amour, délices et orgues...
Pour la protection du p atrimoine national

Amour de la patrie, délices des
écus d'or en chocolat , orgues res-
taurées du temple de Rochefort :
le titre singulier (avec deux plu-
riels) qui surmonte ces lignes est
moins tiré aux cheveux qu'il n'y
parait. Tant il est vrai que, grâce
à sa part des fonds de l'Ecu d'or ,
la Section neuchâteloise clu « Hei-
matschutz » a été heureuse de con-
tribuer à la restauration intérieure
d'une jolie église du XVIIIme siè-
cle, qui va être entreprise en plu-
sieurs étapes. Comme beaucoup
d'édifices religieux de notre pays,
il a été encombré d'« ornements »
divers à la f in du siècle dernier.
Il s'agit de lui rendre la majesté
simple et dépouillée des origines.
Et l'on commencera par les orgues.

Il valait la peine de signaler la

La restauration du temple de Rochefort, qui sera effectuée grâce
au « Heimatschutz ».

chose au moment où les ors de
l'automne nous ramènent ceux de
la Ligue du patrimoine national et
de la Ligue pour la protection de
la nature. Les médailles portent
cette année l'effigie symbolique
d'un chamois : une partie du pro-
duit de la vente doit servir à
l'achat d'un vaste territoire alpes-
tres, au pied de la Jungfrau et du
Breithorn, dans les hauts de la
vallée de Lauterbrunnen. Cette ma-
gnifique région était, comme tant
d'autres, menacée par la spécula-
tion industrielle ct touristique. Elle
bénéficiera désormais d'une pro-
tection efficace, et les chamois ne
seront pas seuls à y brouter en
paix : on y rencontrera des bou-
quetins, des chevreuils, des mar-
mottes, des chèvres et des moutons

avec leurs bergers, peut-être des
cerfs, ainsi que des spécimens
d'une espèce qui se fait rare 
mais d'autant plus précieuse : le
touriste qui-s'en-va-t-à-pied , sans
l'aide d'un câble, d'un siège et d'un
moteur.

Ainsi qu'il est de règle depuis
dix ans qu'existe l'Ecu d'or, la plus
grande partie des fonds recueillis
auprès du public sera répandue
dans les cantons pour la réalisation
de nombreuses tâches locales. Si-
gnalons à ce sujet que la Ligue
suisse pour la protection de la na-
ture a revisé ses statuts et adopté
une organisation plus décentrali-
sée, ce qui permettra à la commis-
sion neuchâteloise de fonctionner
de manière plus efficace.

La presse a parlé, il y a peu, de
l'îlot artificiel installé à l'embou-
chure de la Broyé pour permettre
à la mouette rieuse et à la sterne
pierregarin de nicher sans être
dérangées par les vagues des nou-
veaux bateaux qui balaient les ri-
ves. Au nom de cette double colo-
nie d'oiseaux, nous tenons à rap-
peler que cette excellente installa-
tion a été subventionnée par l'Ecu
d'or, et à recommander chaude-
ment la vente qui aura lieu ven-
dredi et samedi dans les quatre dis-
tricts du Bas.

O. B.
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La formation des gardes forestiers
Regards sur une prof ession méconnue

S'il est une profession méconnue
du grand public, c'est bien celle de
garde forestier. On s'imagine volon-
tiers que le garde forestier, comme
le suggère ce vocable trompeur ,
s'occupe surtout à surveiller les bois,
à contrôler les coupes, à prévenir
les abus et à dresser des procès-
verbaux. Il ne lui manquerait que
l'uniforme pour inspirer la crainte
et jouir de l'autorité d'un agent de
police.

Un tel préjugé, une conception si
étroite sont un héritage du passé.
Certes, le garde forestier — puis-
qu'il faut continuer à l'appeler ainsi
— doit veiller à la conservation des
bois, comme naguère. Néanmoins,
dans l'économie forestière d'aujour-
d'hui, le gardiennage est devenu
une occupation secondaire, ne né-
cessitant pas de formation profes-
sionnelle. Qui ne se chargerait d'ef-
fectuer de temps à autre des tour-
nées de forêt , de dépister les vo-
leurs de sapins de Noël et de re-
pérer des arbres secs ? Du reste,
les arbres poussent, même sans sur-
veillant, et la forêt exerce seule
son rôle de protection et d'agré-
ment.

La tâche principale
du garde forestier

Mais l'économie moderne a d'au-
tres exigences. Elle n 'admet pas que
la forêt soit simplement conservée,
comme une chose périssable ou un
objet rare : elle exige du bois, et
de plus en plus. Elle accorde à la
forêt une importance accrue, lui
impose une tâche capitale : produire
davantage.

La réalisation de cette tâche dé-
pend en premier lieu des gardes fo-
restiers, sans la collaboration des-
quels la gestion des forêts ne saurait
être modernisée et intensifiée. Cette
collaboration consiste d'abord à
parfaire le traitement sylvicole par
des soins minutieux à tous les stades
de la forêt : dégagement de planta-
tions, nettoiement de fourrés, éclair-
cie de perchis, etc. Elle vise ensuite
à répartir et à organiser rationnel-
lement les travaux en vue d'en ac-
croître la productivité. Enfin , il
s'agit d'assurer, par un triage bien
conçu , une distribution judicieuse
des produits forestiers, de manière
à adapter autant que possible l'offre
à la demande, dans l'intérêt du pro-
priétaire de forêt et de la commu-
nauté. Voilà le travail du garde !
Il intéresse la sylviculture, l'orga-
nisation et la vente, c'èst-à-dire toute
l'économie forestière, au sens large.
Le policier est devenu agent tech-
nique et commercial ; mais, eqtre-
temps, il a dû s'instruire.

Comment on forme
un personnel qualifié

Une nomination officielle et une
prestation de serment ne suffisent
pas à faire un garde. Le candidat
a ce poste doit suivre des cours
spéciaux pour gardes forestiers,
d'environ deux mois et demi. Ces
cours, obligatoires, sont organisés
par les cantons, avec l'aide et sous
le contrôle de la Confédération, qui
fixe les principes et assure l'unifor-
mité de l'enseignement. Ils sont don-
nés en deux étapes de cinq semaines
chacune, au printemps et en au-
tomne, et allient la pratique à la
théorie. Des examens de clôture
confèrent aux élèves capables le
brevet fédéral de garde forestier.

Pour être admis à ces cours de
sylviculture, les candidats doivent
avoir participé à un cours d'abattage
de bois et passer, en généra], des
examens d'entrée. Le canton de Neu-
châtel impose même (tandis que le
canton d'Argovie le recommande)
un apprentissage préalable de bû-
cheron, d'une durée de trois ans.
Celui-ci équivaut aux apprentissages
d'autres corps de métiers, étant régi

par les mêmes dispositions légales,
et donne droit au brevet cantonal
de bûcheron. U permet d'envoyer
aux cours de gardes forestiers des
candidats expérimentés et instruits,
au même titre que les ouvriers qua-
lifiés de l'industrie.

L'enseignement donné aux futurs
gardes forestiers ne s'embarrasse pas
de traditions désuètes, ni de consi-
dérations sentimentales. II perpétue
les notions clairement définies par
nos prédécesseurs et érigées en
dogmes : utilité et conservation du
patrimoine forestier. Il s'appuie sur
les bases scientifiques et les progrès
de la sylviculture et tient compte
des tendances actuelles de l'écono-
mie politique.

La nécessité du traitement
sylvicole

Même le propriétaire de forêt
ignore ou sous-estime souvent la
nécessité et l'efficacité du traite-
ment sylvicole, en particulier des
soins donnés au rajeunissement. La
récolte du bois constitue, pour le
profane, la raison d'être et le but
de la sylviculture. Certes, mais à
condition d'éduquer, de former, de
préparer le peuplement en consé-
quence. Il ne faut pas oublier que
la sélection naturelle, en favorisant
généralement les tiges de mauvaise
qualité, s'opère aux dépens du pro-
priétaire, travaille contre lui. Et c'est
précisément une des tâches du garde
forestier de diriger cette sélection :
moins par la hache, lors d'abattages
spectaculaires de gros bois, que par
le sécateur et la serpe , lors de dis-
crets nettoiements et d'éclaircies à
première vue improductives.

Les drainages, reboisements, tra-
vaux de défense contre les avalan-
ches, endiguements de cours d'eau ,
bref tous les genres d'amélioration
et de protection sont aussi enseignés
au garde forestier. Celui-ci apprend
encore à entretenir et à construire
des chemins, indispensables à la
vidange des bois. Il lui faut con-
naî tre  les principes d'arpentage, sa-
voir lire et exécuter des plans, or-
ganiser et surveiller un chantier. Il
doit s'initier à l'art du maçon et aux
procédés clu terrassier comme à la
technique du bûcheron.

Sylvicnteur, conducteur
de travaux, collaborateur

commercial
Bien plus. Pour découper et lotir

convenablement les bois, avant la
vente, le garde ne peut ignorer leur
utilisation. Ici , la moindre erreur
se paie cher, car elle se traduit par
une sensible moins-value des re-
cettes. Le prix d'une bille de bois
variera du simple au quadrup le, sui-
vant qu'elle sera affectée à tel ou

tel usage, se débitera en bois Hfeu , de construction ou de memsérie. Sylviculteur et conducteur rt»travaux, le garde forestier doit encore s'improviser collaborateur commercial de l'association forestier
chargée de la vente des produit!'
Ce domaine d'activité, naguère accessoire, se développe de pl Us
plus. Une telle évolution résulte dal'emprise sans cesse croissante del'activité économique sur la vie d'aujourd'hui.

Sur le plan social, les cours de•gardes ont pour but la sauvegarde
et la revalorisation d'une noble pro.fession ,. parfois discréditée par demauvais exemp les, notamment parles gardes forestiers que leur incom-pétence, leur manque d'initiative oul'attitude de leurs chefs ravalent aurang de simples gardiens. Mais lesbons exemp les, heureusement, éclip-sent les mauvais ; ils témoignent desavantages d'une solide formation
professionnelle et justifi ent les cours
de sylviculture. En fin de compte
l'économie nationale en bénéf icié
autant que le propriétaire de forêt.

Le garde forestier ne doit
pas être un homme

à tout faire
A l'avenir, conviendra-t-il de dé-velopper l 'instruction des gardes parune prolongation des cours de syl-

viculture ou d'autres réformes ?
Probablement. L' organisation ac-tuelle , peu coûteuse , satisfait en gé-
néral. Mais, en dix semaines, im-
possible d'approfondir  l'enseigne-
ment ! A notre sens, il vaudrait la
pein e d'étudier la création d'écoles
intercantonales de sglviculture.

D' autre part , beacoup d'adminis-
traitons publi ques n'o f f r e n t  pas aux
gardes des conditions d' engagement
et des possibilités de travail corres-
pondant à leur formation profes-
sionnelle. Les autorités responsables ,
mal ou insuff isamment renseignées,
ou esclaves de coutumes archaïques,
prennent le garde forestier pour la
bonne à tout f a ire du village. Elles
l'accablent de menus et fastidieux
travaux de manœuvre, mal rétribués.
Voilà une lacune inadmissible , à la-
quelle il fau t  remédier au plus vite.
Comment ? Par une habite politique
forestière, insp irée du désir de
faire progresser la cause de la forêt ,
sans empiéter sur l'autonomie com-
munale ; par la discussion et la per-
suasion, et non par des décre ts. Il
incombe „.aux services forestiers
d'éclairer l'op inion publique et de
mener campagne à cette f in .

Maurice de COULON,
Inspecteur des forêts

de l'administration forestière
de Neuchâtel.

La Marien-Kantorei de Lemgo
La petite ville hanséatlque de Lemgo

(Lippe) occupe une place Importante
dans la vie musicale religieuse alle-
mande. La Marien-Kantorel apporte une
part considérable dans les manifestions
organisées. Ses choristes ne sont pas des
professionnels, mais ils acceptent un en-
traînement très serré tant est grand leur
amour de la musique.

Les Eglises réformées auront le privi-
lège d'entendre cet ensemble remarqua-
ble. L'atmosphère qui règne dans ses
exécutions ne se peut décrire. La qua-
lité des voix , la noblesse du style , la
Justesse sont tout entières au service
et à la gloire de Dieu.

La Marien-Kantorel donnera un con-
cert vendredi prochain, au Temple du
bas.

Pour la sécurité routière
Sous le titre « Un verre de trop, des

vies en moins » une conférence d'Infor-
mation sera donnée vendredi 26 octo-
bre à la Grand salle de la Paix , confé-
rence Illustrée de film et de clichés
commentés par le capitaine Bleuler et
animée par la collaboration de la fanfare
de la Croix-Bleue. L'actualité de la ques-
tion attirera , à la Paix , tous ceux qui
attendent qu'un remède efficace soit
trouvé contre les dangers de l'Ivresse au
volant.

Exposition de céramiques
et de sculptures

des artistes neuchàtelois
Ils étaient nombreux, lors du vernis-

sage, lundi dès 17 heurec : artistes, pa-
rents, amis, représentants du Grand
Conseil, du Conseil communal, de l'As-
sociation des sociétés locales, qui s'étaient
donné rendez-vous à « La céramique
nouvelle » pour féliciter et encourager
M. Edgar Hauser dans son entreprise
digne d'intérêt. Nous ne dirons rien des
pièces exposées. Rien ne vaut en effet
un esprit non prévenu pour découvrir
une œuvre. Mais le cadre est charmant,
chaud et intime. Bien fait pour appré-
cier ce que les artistes neuchàtelois
nous ont dédié. Allez-y vous-même et
vous v_.n *e_*_

Communiqués
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CON FÉDÉRATiON

BERNE, 24. — Dans un message aux
Chambres, le Conseil fédérai leur re-
commande d'approuver le traité conclu
entre la Suisse et les Philippines. Le
message relève notamment à ce sujet :

Le 11 janvier 1952, la légation de
Suisse à Washington, informait le dé-
partement politique, à titre officieux,
du désir du gouvernement philippin
de conclure un traité d'amitié avec
notre pays et d'ouvrir une légation à
Berne. L'ambassadeur de la République
des Philippines aux Etats-Unis remit à
notre ministre un projet de traité sur
le modèle de ceux qui avaient déjà été
signés avec les Etats-Unis et avec plu-
sieurs pays d'Europe et d'Asie.

Après d'assez longs échanges de vues,
un comtneprojet fut remis au gouver-
nement philippin le 23 février 1953.
Une réponse, en principe favorable, fut
donnée à notre consulat le 7 juillet
1953. Le traité se compose de neuf ar-
ticles et d'un protocole final.

L'article premier stipule qu 'il y aura
paix perpétuelle et amitié inébranlable
entre des deux pays.

L'article 2 concerne le règlement des
différends qui pourraient surgir.

Les articles 3 et 4 règlent le droit
de légation et le droit d'établissement
de représentations consulaires. Le gou-
vernement de Manille se propose d'ou-
vrir une légation à Berne, et nous
transformerons en mission diplomati-
que notre consulat à Manille.

En vertu de l'article 6, les ressortis-
sants, fondations, associaifcione et socié-
tés suisses et philippins jouiront du
traitement de la nation la plus favori-
sée en matière d'exportation, d'impor-
tation et de transit des marchandises.

L'article 8 prévoit que les deux pays
concluront , dès que possible, des trai-
tés portant sur le commerce et la na-
vigation , les droits et privèliges con-
sulaires, l'établissement et l'extradition.

Du point de vue politique, comme du
point de vue économique, le traité est
important pour la Suisse. D'une part,
les Philippines jou ent un rôle actif sur
la scène internationale. D'autre part,
notre commerce extérieur avec ce pays
s'est développé de façon réjouissante
depuis la fin de la guerre. Enfin , 316
de nos compatriotes étaient établis aux
Philippines en 1955.

+ Vendredi passé, à Zurich, un Jeune
Italien de 21 ans, M. Luciano Tomasella,
qui circulait à scooter , entrait en . col-
lision avec un. camion. Transporté i.
l'hôpital, il est décédé mardi des suites
de ses graves blessures.

Le traité entre la Suisse
et les Philippines

ZURICH
OBLIGATIONS 23 oct. 24 oct.

S Vi % Féd. 1945 déc. 101 Vi 101 Vi
S Vi % Féd. 1946 avr. 100.15 100.15
3 . % Féd. 1949 . . . 97.— 97.— d
2 % % Féd. 1954 mars 94.20 94 Vi
S % Féd. 1955 Juin 96.60 96.65
8 % O.F.F. 1938 . . 97 Vi d 97 ii

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.s.) 875.— d 875.—
Union Bques Suisses 1675.— 1670.—
Société Banque Suisse 1341.— 1345.—
Crédit Suisse 1370.— 1375.—
Electro-Watt 1330.— d 1331.—
Interhandel 1617.— 1611.—
Motor-Columbus . . . 1208.— 1202.—
SA..E.G. série I . . . . 90 Va d 90 Va
Indelec 680.— 678.— d
Italo-Suisse 228.— 227 Vi
Réassurances Zurich .10350.— d 10420 —
Winterthour Accld. . 980.— 980 —
Zurich Accidents . . 5250.— 5275.—
Aar et Tessin . . . .  1140.— d 1,145.—
Saurer 1191.— d 1191.—
Aluminium 4450.— d 4475.—
Bally 1062.— 1067.—
Brown Boverl 2440.— 2425.—
Fischer 1555.— 1545.— d
Lonza 1054.— 1054.—
Nestlé Alimentana . 2854.— 2860.—
Sulzer 2930.— 2900.— d
Baltimore 222 Vi 220.—
Oanadian Pacific . . .  145 Vi 144 Va
Pennsylvania 102 Vi 102 Va
Italo-Argentina . . . .  30 Vi 30 Vi
Royal Dutch Oy . . . 908.— 902.— d
Sodec 43 Vi 43.—
Stand. OU New-Jersey 232.— 233.—
Union Carbide . . . .  490.— 488.—
American Tel. & Tel. 726.— 726.—
Du Pont de Nemours 841.— 843.—
Eastman Kodak . . . 389.— 388.—
General Electric . . . 258.— 259.—
General Foods . . . .  198.— d 1S6.— d
General Motors . . . .  201 Vi 201.—
International Nickel . ' 439.— 438.—
Internation. Paper Co 487.— 484.—
Kennecott 661.— 556.—¦
Montgomery Ward . . 176 Vi 176.—
National Dlstillers . . 120.— 118 Vi
Allumettes B 52 Vi 52 %
U. States Steel . . . .  292 Vi 292.—
F.W. Woolworth Co. . 185.— 195.—

BALE
ACTIONS

Clba 4940.— 4925.—
Schappe 675.— d 675.— d
Sandoz 4801.— 4800.—
Gelgy nom 5325.— 5300.— d
Hoffm.-La Roche (b.J.) 13775.— 13725.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudoise 920.— d 920.— d
Crédit F. Vaudois . . 925.— d 925.— d
Romande d'Electricité 572.— 570.—
Ateliers constr. Vevey 630.— d 130.— d
La Suisse Vie (b.J.)
La Suisse Accidents . 5850.— d 5850.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 199.— 198 Vi
Aramayo 28 Vi d 28 Vi d
Chartered 42.— d 43 Vi d
Charmilles (Atel . de) 990.— 990.—
Physique porteur . . . 990.— 1005.— d
Sécheron porteur . . 640.— d 650.— d
S.KJ" 202.— d 205.— d
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâtelolse

Télévisions Electronics 18.14

B O U R S E
( C O U R S  D E  C L Ô T U B B ) ACTIONS 23 oct. 24 oct.

Banque Nationale . . . 700.— d 700.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 760.— d 770.—
La Neuchâtelolse as. g. 1800.— d 1800.— d
Ap. Gardy, Neuchâtel 250.— d 250.— d
Câbles élec. Cortaillod 16000.— d 16000.— d
Câb. et Tréf . Cossonay 4900.— d 4900.— d
Chaux et cim. Suis. r . 3475.— d 3525.—
Ed. Dubied & Ole S.A. 1840.— d 1825.— d
Ciment Portland . . . 6000.— d 6000.— d
Etabllssem. Perrenoud 550.— o 550.— o
Suchard Hol. S.A. «A» 380.— d 380.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 1875.— d 1875.— d
Tramways Neuchâtel . 570.—' d 670.—¦ d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2 Vi 1932 101.50 d 101.50 d
Etat Neuchât. 3Vi 1945 100.25 d 100.26 d
Etat Neuchât. 3Vi 1949 100.25 d 100.25 d
Com. Neuch . 3Vi 1947 98.25 d 98.25
Com. Neuch. 3% 1951 95.25 d 95.25 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 100.25 d 100.25 d
Le Locle 3Vi 1947 100.— d 100.— d
Câb. Cortall . 4% 1948 100.50 d 100.50 d
Fore. m. Chat. 3V4 1951 96.— d 98.— d
Elec. Neuchât. 3% 1951 94.— d 94.— d
Tram. Neuch . 3", 1946 99.— d 99.— d
Chocol. Klaus 3W 1938 98.— d 98.— d
Paillard S. A. 3V4 1948 97.— d 97.— d
Suchard Hold. 3V4 1953 96.50 d 96.50 d
Tabacs N.-Ser. 3Vi 1950 98.— d 98.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 1 Vi %

Billets de banque étrangers
du 24 octobre 1956

France 1.06 Vi 1.11 Vi
U.S. A 4.26 4.30
Angleterre 11.10 11.40
Belgique ' 8.50 8.70
Hollande . . . . .  109.25 111.76
Italie —.66 —.69
Allemagne . . . .  100.— 102.50
Autriche 15.80 16.20
Espagne 9.—¦ 9.40
Portugal 14.60 15.—

Marché libre de l'or
Pièces suisses 31.75/33.—
françaises 33.75/35.—
anglaises 42.75/44.—
américaines 8.20/8.50
lingots 4800.—/4860.—
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâtelolse

Bourse de Neuchâtel

Hausse de 6 % de l'acier
La sidérurgie allemande a déposé &

Luxembourg ses nouveaux barèmes de
prix en hausse de 6 % pour les laminés
marchands Martin , et de 5,7 % pour les
laminés Thomas.

Le président des industries allemandes
du fer et de l'acier, qui a annoncé ces
augmentations, a affirmé qu'elles ne
couvrent que la moitié de l'accroisse-
ment du coût de la production, le reste
devant être couvert par la rationalisa-
tion de la production, l'augmentation
de la productivité et un accroissement
du revenu des exportations. Selon lui le
prix de la ferraille a augmenté de 30 %et celui du charbon de 15 %, tandis que
les salaires ont été relevés de 20 %. Le
prix du minerai s'est également accru de
10 %, en tenant compte de la hausse du
prix de transport.

On fait remarquer dans les milieux
sidérurgiques français que pour les lami-
nés Thomas, assez représentatifs de la
production française, les nouveaux barè-
mes allemands seront supérieurs de 6 %
aux prix français. Pour l'ensemble Tho-
mas et Martin 11 semble que lee prix
allemands dépasseront de quelque 2 %
les tarifs français, ceux-ci restant lee
plus bas sur le marché C.E.C.A.

ALLEMAGNE OCCIDENTALE
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: . y y yyy y yyyy yy y y y  y y : y. y y . .y- ŷy : y : : ;;¦;.- _^ ^9Kliib Ë̂ _É *vv <_t^ ̂ 4 #fl âl̂ &4_.i__ËiiËi_lBHiii ^̂
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PAYEHNE
Un ancien Payernois

à l'honneur
(sp) Dimanche soir, une manifestation
s'est déroulée à la Croix-Blanche, en
l'honneur de M. Robert Prahin, nommé
membre honoraire de la Société fédé-
rale de gymnastique. '

Homme dynamique, M. Prahin avait
débuté en 1925 à Payerne, dans la car-
rière sportive, puis avait été nommé
maître de gymnastique à Lausanne en
1938. Le Conseil d'Etat vaudois vient
de le nommer inspecteur de l'instruc-
tion préparatoire.

Ses anciens amis de Payerne, aux-
quels s'étaient joints le comité canto-
nal vaudois et le syndic de Payerne,
lui ont fait fête et l'ont félicité de
cette distinction.

Pour l'hôpital
(sp) Samedi et dimanche , la vente an-
noielle de l'hôpital de Payerne a attiré
une foule considérable, venue témoigner
sa sympathie à notre établlssemenit hos-
pitalier.

PORTALBAN
Départ du curé

(c) La sehiaine dernière, notre curé,
l'abbé Bernard Mottet , a quitté notre lo-
calité —pour occuper un nouveau pos-
te dans la paroisse de Ponthaux (Fri-
bourg), qui lui a réservé une chaleu-
reuse réception. Il y remplacera l'abbé
Favre, décédé au cours d'un accident
au Vanil-Noir. L'ancien curé de la pa-
roisse de Delley-Portalban sera unani-
nement regretté.

Cavaliers et amazones
(c) Dimanche , en fin de matinée, da
nombreux cavaliers et amazones en
grande tenue arrivaient par les falai-
ses. Il s'agissait d'un escadron de la
remonte fédérale.

Hôtes die M. Gastelila, au château d.
Delley, ils firent de nombreux exerci-
ces, tous fort appréciés des specta-
teurs.

— Je suis exténuée 1 J' ai pris 16
paquets de serviettes pour décider
de quelle couleur seront celles que
nous choisirons pour le lunch de

, notre club.

La journée
de M'ame Muche

Un don à Johannesburg
(c) Le Conseil synodal de l'Eglise
neuchâteloise a fait don d'un livre
d'orgue et de 80 psautiers romaedis à
l'Eglise suisse de Johannesburg.
M*6**i*MK«M0-ieMM«MMMMe*fMf*5«MMMM*

TRAVERS
Une route élargie

(c) Le rue du Temple, de la poste au
collège, vient d'être rénovée et élargie
avec goût, à la grande satisfaction du
public.



f ~~ 1Ménagères avisées,
Vous allez recevoir incessamment notre CATALOGUE intitulé

«Jj iwuœs hwewaies»
Il met a votre disposition des centaines d'articles de qualité, calculés aux prix les plus justes

Achetez maintenant ce qu'il vous faut pour l'hiver
afin de bénéficier de rassortiment le plus complet et de réaliser de saines économies

Nos 45 rayons regorgent de marchandises soigneusement sélectionnées
BIEN SERVI  f

TÉL. 5 21 75 mÊÊÊtR TEL 5 21 75
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ENVOIS IMMÉDIATS FRANCO PARTOUT, PAR POSTE OU CAMION
_̂_____________-_M_-M^-_lllg----gMÉWlg^

ÔVcasion

3 fauteuil»
ivec couch assorti, à l'é-
ïat de' èeuî, cédés pou*
1200 fr. Payable comp-
tent. Demander l'adresse
du _So.4764 ait bureau
de la Feuille d'avis.

Mieux vaut

Bradoral dans la poche
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qu'un chat
dans la gorge
<U» «Œ_»
^^1̂  ̂

Le Bradoral contient du Btadosol de 
CIBA. •'__H____alI Il désinfecte h bouéhc et la gorge. jjfsaUl I

U protège contre l'infection jf ¦¦„.,!._ I
lorsque le risque de contagion est accru Jl ••—- _[__fc
Le Bradoral soulage en ci. d'enrouement , tf rWmnif ii ^—^^
de maux de gorge et de déglutiuon douloureuse __^VB Ij A DO R 6 ri]

Bradoral Pastilles Fr. 1 .85 S" «M^_____^/<^
Bradoral Gargarisme Fr. 2.85 S"*" _ Jl_A^̂ 3^
En vente dans les pharmacies et drogueries

Fabriqué et distribué par BINACA S.A., Bàle

Vous vous féliciterez votre vie durant d'avoir choisi un

trousseau de qualité

LA MAISON DE BLANC
KESSLER - Ecluse 13

qui vous offre toutes les nouveautés des plus anciens
tissages de Suisse

Broderie à la main et à la nouvelle machine
automatique, qui égale la broderie à la main,
tout en étant d'un prix absolument intéressant

Service d'escompte N. & J.
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vison - astrakhan - castor - breitscbwanz - ocelot - zibeline - chinchilla

A vendre

MANTEAU
en pattes d'astrakan , noir
en bon état, taillé 44.
S'adresser à Mme Bor-
nand , avenue des Alpes
No 70. Tél. 5 14 78.

____________________________É_______i___-____i

OCCASION UNIQUE
Participez financièrement au lancement
d'une nouveaay. sensationnelle sans con-
currence. Trey ^Stos rapport. Accessible à
toutes les bourses. Pour renseignements,
écrire à K. L. 4801 au bureau de la Feuille

d'avis.

A vendre 10 à 16 m3
de

fumier bovin
bien conditionné. S'a-
dresser à E. Monnet,, les
Hauts-Geneveys. — Télé-
phone 7 13 08.

LÀ COUPE « H A R D Y »

par des spécialistes chez

F R A N Ç O I S
COIFFEUR DE PARIS

Neuch&tel - Salnt-lfeurlce 2 - Tél. 5 18 78
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PARLÉ FRANÇAIS 
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pour décorateur», peintres , garagiste»
220 Y. Prix : Fr. 98.30 + port

M. T H O M E T
ÉCLUSE 15 NEUCHAT&

*
Ménagères,

profitez de consommer nos

POISSONS
frais

BONDELLES
fraîches du lac

2 9(1,. , . . , . . ., y _, f fcW le demi-kilo

Filets . . . à Fr. SfcOil le demi-kilo
TRUITES de rivière

BROCHETS entiers et en tranches

F I L E T S  DE P E R C H E
F I L E T S  DE V E N G E R O N

Fr. 2.— le % kg.
Arrivage de POISSONS

de mer frais
Soles et filets - Colin

Saumon ¦ Cabilland - Turbot
Raie - Baudroie

entier et en tranches
Filets de carrelets

Filets de dorsch et filets de
dorsch panés - Merlans et filets
Morues salées Rondelles fumées

Cuisses de grenouilles
fraîches

Montes - Huîtres

AU MAGASIN

L E H N H E R R
; Trésor 4 FRÈRES Tél. 5 30 92

Gros Bétail
Expédition à l'extérieur

VENTE AU COMPTANT

ÎH_MMM_I

A vendre

pommes de terre
« Blntje _> et carottes
pour encavage, au prix
du Jour. Fritz Gretlllat,
Coffrane. Tél. 7 21 09.

A vendre

CANARIS
Isabelle, bons slf fleurs.
8 fr. pièce. Tél. 5 38 73.

ÉR|||k Des millions

l̂llpl  ̂ les usages
ORIGINAL

DUO THER M
CALORIFÈRE A MAZOUT

à circulation d'air

Calorifère à mazout à circulation d'air. Pour
chambres , étages, maisonsfiliales , bureaux , res-
taurants, magasins, ateliers , salles, maisons de
campagne, garages, caravanes, cabanes. Bon
marché , propre, inodore , économique.

Prospectus et adresses des agents locaux par:

JACQUES BAERLOCHER S.A.
Nuschelerstr. 31 Zurich 1 Tél. (051) 250936

«Ni éBÈÊÈkéjB^? t:-̂ S

\ K r \  \ Une maison sérieuse
If AlAr Kl Pour l'entretien
V CIUJS _____ de vos bicyclettes

MM Vente - Achat - Réparations

"̂  G. CORDEY
j Place Purry - Ecluse 29 - Tél. 534 27

Constructions à forfait
VILLAS OfTIVIAWEEK-END flullVln
IMMEUBLES Neuchâtel Tél. 5 5168

TRANSFORMATIONS

CRÉE - CONSTRUIT - TRANSFORME
Télévision L RADIO MÉLODY

RadiO I Flandres 2 - Tél. 527 22
—m^m^^^^Ê NEUCHATEL

i' «PlSfKSiii-fl Installe, répare soigneuse-
ment et à prix avantageux

tout appareil de RADIO et de TÉLÉVISION
Se rend régulièrement dans votre région

|_p ! _ Transformation
!-!_ ^e *°i*ures

I COUV lCUlH I peinture des fers-blancs
BSS!H_n_M Réfection des cheminées

Willy VUILLEMIN
Evole 31 Tél. 5 25 75

L6 IH6nillSI6r L| du bâtiment et d'entretien
éhénistB Eï Agencement d'intérieur

Hj et de magasin
SSKPj&îjKpSs Meubles sur commande
^^^^W^^^" et toutes réparations

L. RITZ ET FILS
Ecluse 72 Tél. 5 24 41

Devis sur demande

stoppage I stoppage invisible
artictiaue I I  5Ur tous vêtements, accrocs,H Eg déchirures, mites, brûlures,

_______________________________________ etc -' Malson d'ancienne re-
f̂t^B f̂t^̂ l nommée. Livraison dans les^^^^^^^^ 24 heures

Temple-Neuf 22 Mme LEIBUNDGUT
(Place des Armourlns) NEUCHATEL Tél. 5 43 78

Expéditions à l'extérieur

CONTRE :
• la pluie,
• les courants d'air
par vos portes et fenêtres,

DEMANDEZ HERMETICAIR
SAINT-BLAISE — Tél. (038) 7 53 83

Nombreuses références

i

¦

On a l'a CJG
de ses Sbvtéres
En raison de k circulation constante du cou-

rant sanguin, le système artériel est parmi les or-
ganes de notre corps les plus fortement mis à
contribution; c'est pourquoi, chez beaucoup de
personnes, les premiers signes de l'âge se mani-
festent par des troubles circulatoires. Les parois
élastiques des artères s'usent et se relâchent, le
dépôt de chaux dans les artères entrave la circu-
lation, augmente la pression sanguine et le cœur
doit travailler davantage pour faire circuler le sang.

C'est ainsi que naît l'artériosclérose avec tous
ses symptômes: hypertension, palpitations, ver-
tiges, troubles cardiaques, maux de tête fréquents,
mauvaise digestion. Et une fois l'appareil circu-
latoire atteint , le mal s'étend bientôt à d'autres
organes. Voilà pourquoi il faut lutter contre l'arté-
riosclérose avant que des troubles sérieux ne se
manifestent.

La cure annuelle d'Artérosan pour les hommes
et les femmes de plus de quarante ans nettoie le
sang et les vaisseaux, fortifie le cœur, active la cir-
culation, abaisse la pression et favorise en même
temps la digestion - c'est à cet effet combiné que
ce remède aux plantes doit son succès radical

I L'Artérosan est vendu dans les pharmacies et
drogueries sous forme de savoureuses granules au
chocolat ou de dragées sans aucun goût; la boîte
pour une semaine fr. 4.65, la boîte triple pour
une cure au prix avantageux de fr. 11.90.

¦
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Visitez notre
EXPOSITION
sur 3 étages

Personne n'a jamais
assez de lampes ! Fai-
tes votre choix parmi
notre grand assorti-
ment dans tous les
prix. Nous vous con-
seillerons sans obliga-
tion d'achat.
Serv. d'esc. N. & J.

<£ggga.
NEUCHATEL

Rue du Seyon 10

^B^|
r \

Qui aime sa peau
et veut la ménager, la traite à l'« Ice
Men ». Ce bâton pour après la barbe
rafraîchit , désinfecte, nourrit et forti-
fie la peau et la prépare déjà pour le
prochain rasage.
.JUT" « Ice Men ¦» est le seul bâton
pour après la barbe en tube télescopi-
que pratique, donc extrêmement sim-
ple à employer.
Fr. 3.25 dans les bonnes maisons de
la branche.

v )

A VENDRE
d'occasion un divan-lit
avec matelas en crin ani-
mal, oreiller et duvet,
160 fr., table de cuisine,
18 fr., une commode, 40
fr. B. Médina, route de
Neuchâtel 12, Salnt-Blai-
se. Tél. 7 63 27.
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' ¦yj \̂ Maman, Papa et
rhf ^0 f̂ ^  T°ni ne

/SSk f̂ ë s Ĵ^ souffrent
«iOwn piu « de
WVJ/ y ^ maux d estomac
/ ""̂  ^vy I's avaient fréquemment des brûlures d'esto-
I ' ' mac, mais pour cela il existe un excellent remède

" qui a, en même temps, un effet légèrement laxatif :
PHILLIPS Lait de Magnésie.

Ce neutralisant efficace pour remédier à l'excès d'acidité répond,
sous sa forme liquide et par son action comp lète et douce, aux
besoins de tous , car il est toléré également par les enfants.

Le grand flacon (12 onces) Fr. 4.80 Le petit flacon (4 onces) Fr. 2.40
Se vend aussi en comp rimés

P H I L L I P S  Lait de Magnésie
C x̂cettent p out L càt&nucc et La inte&tuiâ

ÏÏSTAMBUJILLE 
voyageur arrive de Kloten d'un

seul trait d'aile et se trouve
d'emblée transporté dans ui_.

monde nouveau. Ce n 'est plus l'Oc-
cident. Istanbul, la ville aux 440
mosquées, vous ouvre généreuse-
ment cette première vision de
l'Orient. Le pont de Galata, trait
d'union sur le Bosphore, entre la
vieille Stamboul et les quartiers
plus modernes de Pera , est un
grouillement de monde. Un va-et-
vient incessant d'hommes plies sous
de lourds fardeaux , de marins fla-
tteurs, de paysannes habillées de
noir et essayant de cacher leur
visage avec un pan de leur vête-
ment.

Les trams bondes de voyageurs
j'agrippant comme un essaim
d'abeilles autour d'une branche lut-
tent avec les taxis organisés, les
t Dolmus », et tous essayent vaine-
ment de décongestionner la circu-
lation. Cette marée humaine avan-
ce, avance et ne semble jamais vou-
loir s'arrêter. Sur les trottoirs, les
marchands ambulants vous offrent
de tout et les articles les plus in-
vraisemblables. Le brouhaha de
cette foule bigarrée vous envoûte et
domine les coups de siffl et plain-
tifs des bateaux qui font la navette
entre la rive européenne et la rive
asiatique.

Vans trouvez la paix...
Vous trouverez la paix , en en-

trant dans une de ces innombra-
bles mosquées aux faïences bleuâ-
tres. Là, le musulman se rend à
certaines heures de la journée pour
la prière, tandis que du haut du
minaret, le muezzin lance d'une
voix stridente son appel.

Il y a peu de villes qui vous sé-
duisent comme Istanbul , véritable
action magique. Vu de la mer, dans
la gloire du midi ou dans la ma-
jesté du soleil couchant , ce pano-
rama où se rencontrent les mers et
les continents, ne le cède en rien
aux plus avantageuses comparai-
Sons. Le Bosphore brille comme
une épée tendue aux rayons clu
soleil , gardant impassible et jaloux
le secret de sa valeur stratégique.

Aux portes de l'Orient :

Canal naturel entre la mer Noire,
avide de s'élancer vers la grande
Méditerranée, et la mer de Mar-
mara , méfiante et soucieuse...

La fameuse Corne d'Or , remon-
tant le pont d'Ataturk , pénètre dans
l'« hinterland » aux eaux sillonnées
d'innombrables embarcations de
tous genres. Les lignes pures des
dômes et les dentelures des mina-
rets effilés se reflètent dans les

Une vue d'Istanbul, la grande ville de Turquie d'Europe. A gauche, la mosquée d'Ahmed,
à droite SainterSophie.

eaux dorées. Le pèlerin, une fois
au moins dans sa vie, suivra ce
bras de mer jusqu'à Eyoub, la ville
sainte. La Mosquée sainte, au mi-
lieu d'une immense nécropole, l'ac-
cueillera pour rendre hommage à
Eyoub, le porte-étendard du Pro-
phète, tué pendant le siège de la
ville, en 668, par les Arabes. Là,
aussi , est conservée l'épée de Maho-
met le Conquérant, que tout nou-
veau sultan devait ceindre lors de
son avènement au trône. Sur l'au-
tre rive clu Bosphore, Scutari , la
partie asiatique d'Istanbul. C'est la
ville turque par excellence, aux ha-
bitations de bois, qui nous rappel-
lent un peu notre beau Valais. Ici
c'est l'évocation de tout le charme
nostalgique de là vieille Turquie,
avec ses ruelles tranquilles, ses cou-
tumes séculaires, ses cimetières éta-
ges. Istanbul , trait d'union entre
l'Europe et l'Asie, vous salue, vous
reçoit , vous étreint.

Une population hospitalière
Vous défiant  du Palace, genre cle

construction américaine, vous vous
engouffrez clans un modeste hôtel
de la vieille ville. Si vous avez un
peu de chance, à côté d'un accueil
amical, vous trouverez un gîte et
peut-être pas d'insectes ! La popu-
lation est hospitalière et gentille ;
même, à votre grande surprise,
vous y trouverez une honnêteté que
le touriste ne trouve pas toujours
ailleurs.

Etagée sur sept collines , Istanbul
vous offre  mille merveilles à visiter.
Sainte-Sophie , aujourd'hui transfor-
mée en Musée des arts byzantins.
Elevé en 325 par Constantin , et
consacré à la Sagesse divine , brûlé
et rebâti plusieurs fois , l'édifice
actuel , construit par Justinien , date
de 548. En 1453, Mahomet le Con-

quérant y entra à cheval, lors de
la prise de Constantinople , et l'af-
fecta au culte musulman. Quelques
mosaïques, les chapiteaux des co-
lonnes, c'est Byzance qui nous parle
de son ancienne splendeur, et invo-
lontairement la pensée se rappro-
che de Bavennes...

Tout près, une autre mosquée,
celle du sultan Ahmed, construite
en 1610. Elle est plus connue sous

le nom de Mosquée bleue, à.  cause
des faïences bleues qui forment son
revêtement et donnent une teinte
spéciale à l'ensemble de l'édifice.
L'ancien hippodrome - est devant
vous ; sur son aire de 300 mètres
de long nous y trouvons les restes
de trois civilisations. Un obélisque
égyptien, apporté par Théodore, la
colonne serpentine de Delphes, et,
enfin la colonne byzantine.

Le bazar du vieux Stamboul
Surtout, n'oublions pas de faire

un tour au bazar, une des princi-
pales curiosités clu vieux Stamboul.
C'est un labyrinthe de 92 rues, cha-
cune réservée à une corporation de
marchands ou d'artisans. C'est un
monde ; une foule bigarrée s y pres-
se, veut voir , toucher , acheter, mar-
chander bien sûr. Ici , c'est les arti-
sans du cuivre, là de l'argent, plus
loin , de l'or. Vous tournez à droi-
te, ce sont des monceaux cle tapis
ou cle meubles et bien d'autres cho-
ses aussi. Ne manquons pas le
« marché aux puces », royaume de
la vieille ferraille et des choses les
plus invraisemblables. La rue de-
vient étroite, l'odeur aussi insup-
portable, il faut  aller plus loin. Voi-
ci l'écrivain public , il s'est un peu
modernisé, la machine à écrire po-
sée sur une caisse ; assis par terre,
son client attend à ses côtés que la
dite machine veuille bien fonction-
ner malgré son état de vétusté et

la couche de rouille qui l'envelop-
pe. Un autre personnage essaye
d'attirer l'attention des passants
avec une balance médicale munie
d'une toise. Hommes et femmes s'ar-
rêtent, se pèsent, se font mesurer
avec un tout grand sérieux. Il y a
encore le vendeur de chiens, le
marchand de galettes, et j'en passe.

La nuit descend et du haut du
minaret, le muezzin invite le mu-

sulman à une dernière prière. Puis,
l'heure venue, l'homme de la rue,
le paysan de passage, l'ouvrier du
chantier déroulent leurs matelas et
se couchent à la belle étoile. De-
main , si Allah le veut, il y aura
un autre jour.

La vie se déroule ainsi dans une
alternance continuelle , mélange
d'Occident et d'Orient. Conserva-
teurs et rénovateurs se mesurent et
soupèsent leurs chances à l'échelle
de leur entendement.

Le coucher du soleil, vu depuis
le Bosphore, est à lui seul un spec-
tacle unique.  Un véritable feu s'élè-
ve au-dessus de la mer de Mar-
mara , gagne les rives et tout sur
son passage devient couleur de
pourpre. Vous vous laissez surpren-
dre par la nui t  qui majestueuse-
ment descend , c'est plus que beau ,
c'est grandiose.

La ville moderne
Mais quittons la vieille ville, mon-

tons clu côté de Pera, Taksim, la
ville moderne. Là, c'est l'effort  clu
renouveau qui se fait  sentir ; la rue
de l'Istiqlal rêve de jouer son rôle
cosmopolite. Pour le touriste, rien
d'intéressant à part de très loua-
bles efforts  de modernisation.

L'Hilton Palace, immense cube
de béton armé, domine la ville et
un vaste panorama. Véritable hôtel
« made U.S.A. », sa silhouette com-
me une sentinelle immobile, semble
veiller sur la sécurité du grand
canal . Tout se transforme et se
construit selon les critères les plus
modernes. Ici le touriste aura per-
du le contact avec le vrai Istan-
bul. Pourtant saluons l'effort  d'un
peup le qui veut gagner son droit
à la vie en suivant les traces du
père de la Turquie moderne. Le
souvenir d'Ataturk est du reste très
vivant, à en croire les grandes pho-

Nous ne pouvons résister à l'in-
vitation de l'agence de voyage qui
nous propose de visiter Kilios, au
bord de la mer Noire. Pendant
une vingtaine de kilomètres le car

y nous conduit le long du Bosphore,
rive européenne, à travers de gros
villages aux environs boisés et qui,
au temps cle l'ancien régime, abri-
taient les résidences d'été des am-:
bassades. Nous passons Bechik-Tael ;
c'est là que Mahomet II fit passer
sa flotte par-dessus la colline pour
la remettre à l'eau au fond de la
Corne d'Or. Plus loin , Arnaoutkôy,
le village' albanais. Trois grosses
tours et de grandes murailles cré-
nelées, c'est Boumeli-Hissar. Puis
Thérapia , lieu de villégiature des di-
plomates étrangers accrédités en.
Turquie. Buyneck-Déré marque l'en-
trée à la magnifique forêt de Bel-
grade. La route monte, gravit la
colline et redescend enfin sur l'au-
tre versant. C'est Kilios , les bords
de la mer Noire. Le regard cher-
che au loin , par-dessus les vagues,
une autre terre , une autre vision...
ce n 'est pas un rideau de fer , c'est
une barrière d'eau. Et cette eau
s'écoule librement vers d'autres
lieux, insouciante de la politique
des hommes. Les sentinelles veil-
lent près la zone interdite et ne
songent peut-être même pas que
cette eau bleuâtre semble nous nar-
guer.

Istanbul, ville do rêves, de musi-
que, de senteurs, aux contrastes
hallucinants, en te quittant , le voya-
geur y laisse, malgré lui , un peu
de lui-même.

Un dernier regard du haut de
l'avion vous rend pour la dernière
fois la vision de ces centaines de
minarets  pointés vers le ciel. Mais
déjà tout disparait... L'Occident
nous attend.

i. NOVA.

tographies que vous trouvez dans
tous les bureaux et les quel ques
monuments qui lui sont consacrés.
Le bâtiment du tourisme est prêt
à vous recevoir, c'est un magnifi-
que immeuble, comme celui de la
radio. Plus loin , un grand chantier
vous indi que l'emplacement du fu-
tur Opéra.

Le français garde sa place
Pour le voyageur de langue fran-

çaise, surprise agréable de pouvoir
s'exprimer dans cette langue avec
bien des personnes. C'est à Istan-
bul que vous pouvez mesurer la
grande place que la France a te-
nue, et tient encore , dans l'âme de
ce peuple. Que d'hommes et de fem-
mes se sentent heureux de pouvoir
bavarder avec vous en français.
Pour beaucoup, parler le français
signifie civilisation. Plusieurs d'en-
tre eux m'ont parlé de Pierre Loti
et vont jusqu 'à vous conduire à la
maison qu 'il habitait. Au hasard,
j 'ai rencontré une brave dame qui
parlait un français impeccable , elle
n 'avait jamais mis les pieds en
France, mais elle connaissait la vie
de Pierre Loti mieux que beaucoup
de Français.

L'université, don t une partie est
encore en pleine construction , est
bien fréquentée par une jeunesse
sympathique. Quelques professeurs
et médecins nous parient de leur
temps d'études en Suisse avec re-
connaissance et en souvenirs lumi-
neux. Loin du pays, ce témoignage
nous touche droit au cœur.

Manteaux pour messieurs
D R A P  - C H E V I O T T E
GABARDINE - POPELINE

Façons modernes
Duffle-coats
Auto-coats, etc.

doublés ou avec doublure mobile

V ÊTEMENT S MOINE
P E S E U X
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A vendre Joli petit

loulou blanc
de 7 semaines. Tél. 9 16 84
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MEUBLES
d'occasion en tous gen-
res. Achat, vente. Guillod,
rue Fleury 10. Tél. 5 43 90.
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Hôtel de la Couronne

1/ tél. 7.71.58 Cressier

AL cuisine et cave soignées

J.L. Giroud ,' tenancier



_\\ i Dès aujourd'hui à 15 heures
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toute la splendeur du cinéma
w9 et toute la cruauté de l 'homme
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! H U M P H R E . Y / \_ ' / D'UNE BOITE DE NUIT DE SÉVILLE \
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"~ ï "̂*è , 

ELLE DEMEURA, TOUJOURS AUSSI
FASCINANTE ET MYSTÉRIEUSE... jf

AVA 1 JUSQU'AU SOIR OU ELLE AIMA... I

GAR D NER \ ET Y TROUVA SA PERTE /

comtesse P\
AUX PIEDS NOS fjNtf

ï MARIUS GORING f  SES | 1 ' \
ROSSANO BRAZZI _ i WSsM'\ 1 \

UN DRAME f %Bp *'
extraordinaire et bouleversant Ĥ2L ;ljl ffji

UN DOCUMENT f i P̂ P
réa l i s te  et s ensa t i onne l  >:it f m I

Matinées à 15 h.: jeudi et mercredi LOCATION OUVERTE
SAMEDI ET DIMANCHE : de 14 h. à 17 h. 30

matinées à 14 h. 45 Jeudi, samedi et dimanche
Soirées à 20 h. 30 : tous les soirs P 5 30 00 £
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SAMEDI ET Une des p lus sensationnelles réussites du maître du « suspense » I

,1 DIMANCHE ALFRED HITCHCOCK 
cTrW1DT

à 17 h. 30 FEN ÊTRE SUR COUR i"SJ. KELLY
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¦s_ Ĵ%.. jfflBy * ŷ B_i_ijï_ml>'̂ ^^̂ ;%yj ^ - "* \

j
_ _îi ._ iï '^ — • ¦ï:::::.ii::  ̂ :- Ml - •¦»¦*. jf'- .-¦ ̂ /A_fc_^y__^^r^£fi_i__i_________^/^̂  * '  as. ' ¦ •'̂ ï^^ î̂^SSI ' < P
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A vendre un

potager « Aga »
avec boller. Adresser of-
fres écrites à A. B. 4790
au bureau de la Feuille
d'avis.
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HS? f  Gratuitement

Blk • nouveaux bord-côtes etc.

E
iCALIDA I La culotte est
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|̂ Î flÉtti ÎJ Î1̂ l1̂ l1̂ ^Ĥ Ĥ ^̂ ^̂ ^ I1̂ l1̂ Hll̂ ______ _̂_____P^^WPH^HHIl1̂ l̂1̂ Hl1̂ l1̂ Hl1̂ HMl

V Rayon lingerie p our dames

^̂^̂^̂^̂^̂^̂ M̂ ¦ i i ¦¦¦¦¦¦—¦¦h., .m. w ¦w.i!liw^Wgw*»».. i.w.»i- ...¦¦¦-¦¦¦ uni».. .. ¦ M 
^

_ II MI ,M"'

Pantalons
confection

depuis Fr. 27.—

COOPÉRATIVE
DU VÊTEMENT

GRAND-RUE 6
1er étage

BELLE
MAGULATURE

an bureau du journal

Tous vos
raccommodages
cols et poignets

de chemises d'hommes,
etc. Mme Strelt, Ecluse
17, 2me. Tél. 5 63 19.

Zeugennachforschung
Die jungen Deutsch-Schweizer, die einen

Herm im Beaurivage Neuchâtel, in der Nacht
vom Samstag - Sonntag 13/14. Oktober 1956,
zu einem Glas Wein eingeladen haben und
mit ihm ein Gesprach anfingen, werden
dringend gebeten sich bei Postfach 193 Neu-
châtel zu melden.

Il 

PIANOS
neufs et d'occasion
selon le mode de « location - vente > li,

— pas d'engagement d'achat
Conditions très intéressantes

RENSEIGNEMENTS CHEZ

HUG & Cie, musi que , NEUCHÂTEL !

à mazout

QUACKER

La fameuse marque américaine
Plus de poussière ! Plus de cendres !

dès Fr. 435.—

H__MilJtaOLL
NEUCMATEL

I

Pour votre permanente,
une coiffure moderne £ y

et une jolie coupe, ': \
faites confiance à ! :  i

MARIE DOMON , coiffeuse j
Neuchâtel Tél. (038) 5 67 68 P*H

VW 1956, roulé seulement 10,000 km. Limou-
sine découvrable , comme neuve.
FIAT 1400, 8 CV., 1951. Conduite intérieure,
4 à 5 places, noire, comme neuve. Intérieur
housses neuves. Révisée et garantie 3 mois.
D.K.W. IFA, 6 CV., 1953. Limousine com-
merciale, 400 kg., 2 portes latérales , 1 arrière.
Couleur beige, comme neuve.

GARAGE DU LITTORAL
J.-L. SEGESSEMANN

51, Pierre-à-Mazel - Neuchâtel - Tél. 5 26 38

Pour tous vos
transports,

une adresse :
A. BERGER

TRANSPORTS
Expéditions et livraisons
dans toute la Suisse.
Devis sans engagement
et garantis sans dépas-
sement. Sur demande,
facilités de paiement.

CORTAILLOD
Tél. 6 44 64

Orchestre
de 2 ou 3 musiciens cher-
che engagement pour
soirées familières et bals.
Faire offres à Echo des
Montagnes, Travers. Tél.
(038) 9 22 65.

PRÊTS
de 200 à 2000 fr . sont
accordés TOUT DE
SUITE à fonctionnai-
res et employés à
salaire fixe. Rem-
boursements men-
suels. Discrétion ga-
rantie. — Consultez-
nous. Timbre réponse.
CRÉDITS - OFFICE
GÉRARD M. B O O S ,
place de la Gare 12
(Melrose), LAUSANNE
Tél. (021) 22 69 25.

Leçons de français
seraient données par étu-
diant , éventuellement ré-
pétiteur pour devoirs. —
Ecrire à case postale 11,
Vauseyon.

A vendre

fourgon <VW >
modèle 1955, pour cause
de double emploi. Prix
intéressant. Tél. 5 58 93.



« On hésite à s 'y  laver comme à la boire >

(Exclusivité de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »)

A Versailles et dans vingt-six au-
tres communes entourant le chef-
lieu de la Seine-et-Oise, de Guyan-
court à Marly-le-Roi et de Marnes-
la-Coquette à Saint-Cyr-PEcole, cent
cinquante mille abonnés desservis
par le service des eaux et fontai-
nes de Versailles-Marly-Saint-Cloud
sont mécontents : l'eau qu'on leur
vend fort cher est mauvaise, char-
gée d'impuretés , imbuvable et par-
fois tellement répugnante qu'on hé-
site à s'y laver. Cela dure depuis
des années et aucune amélioration
n'interviendra avant de longs mois.

Mme M., la femme d'un profes-
seur, qui a trois petits enfants et
habite tout contre le château, est
inquiète pour la santé des siens :

— Des enfants et moi , nous som-
mes souvent indisposés, fatigués,
tourmentés de coliques. Le médecin
pense que l'eau en est la cause. Elle
est sale, trouble, chargée de nom-
breux débris qui bouchent les trous
de la machine à laver. J'y ai trouvé
des fragments d'aiguilles de pin , des
petits crustacés. Quelqu 'un m'a mê-
me affirmé avoir trouvé une minus-
cule sangsue. Au printemps, elle
sent la boue. Tout le temps elle
exhale une odeur de chlore, à tel
point que , lorsqu'on donne les

grandes eaux dans le parc, ça sent
l'eau de Javel autour des bassins.

Les médecins déconseillent
la consommation de l'eau

Mme P., avenue de Saint-Cloud ,
renchérit :

— L'eau est imbuvable. Depuis
que j'ai vu quelques microscopiques
vers rouges bien vivants et frétil-
lants sortir du robinet , je n'ose
même pas m'en servir pour me laver
les dents.

Un médecin versaillais est aussi
catégorique :

— L'eau a mauvais goût ? Mais
heureusement, cela empêche les
gens d'en boire... Car on a beau la
déclarer inoffensive, cette eau
boueuse, chargée de chlore, dans
laquelle parfois on trouve des lar-
ves, ne me dit rien qui vaille et je
la déconseille à mes clients.

A la direction départementale de
la santé publique, on déplore de ne
pouvoir rien faire pour l'améliora-
tion de l'eau.

— Nous savons bien qu'on y trou-
ve des débris de toutes sortes. Un
avoué de la rue Berthier , prenant
son bain , fut désagréablement sur-
pris de le partager avec deux ou
trois petits vers rouges. C'est tou-

jours la mêrrie chose : les réservoirs
sont à ciel ouvert. Des insectes y
pondent. Chaque fois qu 'on met du
chlore dans les réservoirs, larves et
insectes fuient le poison comme ils
peuvent en s'engageant dans les
conduites. Parfois ils arrivent jus-
qu'aux robinets. Mais il faut cepen-
dant souligner que les contrôles fré-
quents nous permettent d'affirmer
que cette eau est bactériologique-
ment et chimiquement sans danger.
Du reste on ne peut relever aucun
cas de paratyphoïde ou de typhoïde
provoqué par l'eau. Quant aux trou-
bles digestifs, nous n'y croyons
guère.
Le service des eaux dépend

de l'éducation nationale !
Au laboratoire départemental de

bactériologie, le directeur est cer-
tain de l'innocuité de l'eau :

— Voilà dix ans que j'en bois
sans en être incommodé, ajoute-
t-il. On a parlé d'animalcules, de
débris végétaux , je n 'en ai jamais
trouvé. Certes on peut déplorer la
chlorution trop forte. Il faut choisir
pourtant entre le mauvais goût et
le risque d'épidémie. Cependant, le
service des eaux se doit d'améliorer
la qualité de l'eau.

Mais ce service y peut-il grand-
chose pour l'instant ? Le service des
eaux et fontaines de Versailles,
Marly et Saint-Cloud fut créé par
Louis XIV qui ne songeait nullement
à abreuver ses sujets, mais tout sim-
plement à faire jouer les grandes
eaux de ses parcs. Cela vaut à ce
service de dépendre bizarrement du
ministère de l'éducation nationale.

L'eau provient de puits profonds
de 50 et 100 m. forés dans la
presqu'île de Groissy. Elle est refou-
lée par une station de pompage voi-
sine de l'antique machine de Marly
— qui lui prête du reste sa force
motrice — dans les bassins de Lou-
veciennes et des Deux-Portes, puis
dans les réservoirs de distribution
dont les principaux, ceux de Mont-
mouron et de Picardie sont tous
deux à ciel ouvert.

La situation s'améliorera quand
on aura d'une part couvert les ré-
servoirs, d'autre part achevé la nou-
velle station de filtrage de Louve-
ciennes. La station devrait être
achevée en 1957, dit-on au service
des eaux. Pour les réservoirs, il
faut attendre les crédits. Si bien
que l'eau filtrée par les méthodes
les plus modernes sera entreposée
dans des réservoirs sans toit et
exposée aux souillures comme avant.

René BUFFET.

L'eau de Versailles et de Marly est imbuvable Rétablir « l'ordre soviétique » en Pologne
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Crise de la bureaucratie
soviétique

Par ailleurs, à Varsovoe on affirme
savoir que la bureaucratie soviétique
— dont dépend toute la vie du pays
— traverse une crise profonde et
que, en outre, les dernières traces
d'« enthousiasme marxiste » dispa-
raissent dans l'U.R.S.S.

Tel semble être, en réalité, le cas.
De fait, un Russe, aujourd'hui ci-
toyen britannique, qui avait quitté
son pays, comme adolescent, en
1913, profita de la « détente » et
s'en alla à Moscou et en Ukraine
pour deux mois. Il réussit à y re-
trouver des parents et des amis d'en-
fance, actuellement fonctionnaires,
chefs d'entreprises et officiers de
grade moyen. Les conversations qu'il
eut avec eux l'étonnèrent. Ses inter-
locuteurs manifestaient un découra-
gement total. « Staline — disaient-
ils — était un monstre. Mais, au
moins, ses décisions faisaient loi.
On savait à quoi s'en tenir. Aujour-
d'hui, personne, même à Moscou , ne
veut prendre de responsabilité. Tout
est en décomposition, tout va de
plus en plus mal. »

De surcroît, ces civils et militaires
soviétiques ne cachaient guère leur
aversion pour la cause du « triomphe
du marxisme dans le monde ». Ils

étaient ouvertement contraires à
l'extension de la zone d'influence
soviéti que , extension faite à coups
de crédits et de traités commerciaux
nettement favorables aux pays sous-
développ és et onéreux pour l'U.R.
S.S. « Il est temps — affirmaient-ils
— d'assurer un minimum de bien-
être au peuple russe, d'abandonner
les luttes et même les victoires idéo-
logiques qui ne donnent , pratique-
ment , rien et coûtent des sommes
exorbitantes. » De leur côté, les offi-
ciers ajoutaient : « C'est le sort de
notre sainte mère Russie qui nous
intéresse, non pas celui des ouvriers
hongrois, ou tchèques, ou anglais !

Qu'ils se débrouillent ! La révolu
tion mondiale, ce n'est pas notre
affaire ! » Evidemment, un tel climat
ne favorise point la prise par Mos-
cou de décisions extrêmes.

Réveil des sentiments
nationaux

Un facteur encore s'y oppose : le
réveil des sentiments nationaux dans
la majorité des républiques du Bloc
oriental , celles de l'Union soviétique
y compris. Pareils sentiments étaient
toujours vifs dans les pays aujour-
d'hui satellites. Ailleurs, toutefois,
les tsars les avaient réduits au si-
lence. Voulant gagner les faveurs

des peuples de l'U.R.S.S., le régime
bolchéviste réveilla et encouragea
l'attachement aux langues, dialectes,
habitudes et traditions locales. H
comptait pouvoir contrebalancer en-
suite les désirs d'autonomie par le
développement de la discipline mar-
xiste. Cela ne lui réussit point. Le
communisme envahit les esprits,
mais ne gagna que peu de cœurs,
où le nationalisme prenait racines.
Actuellement, ce nationalisme se ma-
nifeste avec plus ou moins de vi-
gueur depuis Budapest et Varsovie,
à travers la Biélorussie, l'Ukraine, le
Caucase, jusqu 'à l'Uzbékistan et les
autres républiques du centre de
l'Asie. C'est une vague tellement
puissante que l'on ne saurait cher-
cher à la réprimer sans de sérieux
risques.

Tout cela devrait — selon les na-
tionaux-communistes de Varsovie —
empêcher l'U.R.S.S. de sévir contre
eux avec cette violence dont elle est
capable. L'autonomie leur semble
acquise. L'entière population polo-
naise partage cet espoir. Radio-Var-
sovie disait récemment : « Notre
printemps vient en octobre. C'est un
printemps de rupture avec le men-
songe ! »

Est-ce une rupture définitive ?
M. i. CORY.

Un orgue de Blackpool parlait!
Un électricien l'exorcisera

LONDRES. — L'orgue électrique
de l'église catholique de Blackpool
a une curieuse particularité : celle
de parier.

Chaque fois qu'on branche l'appa-
reil — d'acquisition récente — il se
transforme, à la suite d'interféren-
ces mystérieuses, en poste de radio,
captant les émissions locales et les
retransmettant aux fidèles.

II y a quelques mois, l'organiste
de l'église répétait seul quelques
morceaux , lorsque l'orgue lui par-
la... l'incident se répéta plusieurs
fois. Croyant perdre la raison , l'or-
ganiste ne dit rien à personne
espérant qu 'il cesserait « d'entendre
des voix ». Il est rassuré maintenant
car un dimanche, l'orgue « possédé »
a retransmis les bulletins météot'o-
logiques d'un terrain d'aviation des
environs au beau milieu de la
grand-me-ee.

Le curé de la paroisse a décidé
que l'orgue devait être exorcisé...
par un électricien 1

LIBÉRÉ APRÈS 25 ANS DE SIBÉRIE

M. Sevki Daktore, professeur d'université turc, après avoir enseigne en
U.R.S.S. de 1917 à 1931, avait été déporté en Sibérie. Il vient d'y être
Hbéré, après 25 ans. Le voici à son retour dans son pays, où il vient de

retrouver sa fille.

Belfemme vous apporte les modèles créés pour
toutes les tailles. DU 40 au 54
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jjgf «É Hf 1 satin , extensible, jarretelles A_î)iFA
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W B en rose' bIanc «* noir- Du 46 au 54 V V¦ 
7A50Gaine-culotte , modèle étudié Du 4Q au u M m . t k

avec petits canons, souple,
moulant parfaitement ; en
rose, blanc ou noir.

M50 CES 4 MODÈLES SONT GARANTIS 1 AN
Durant la Semaine suisse, à chaque cliente nous offrons gracieusement 1 LAVAGAINE f
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Perdu , du faubourg de
la Gare à la rue des Li-
serons, une

croix en or
et une

médaille en argent
Prière de les rapporter

au poste de police Ré-
compense.

CONSEILS ET
RENSEIGNEMENTS

ACCIDENTS
MALADIE

RESPONSABILITE
CIVILE

VÉHICULES
A MOTEUR

INCENDIE
DÉGÂTS D'EAU .

BRIS DE GLACES i
VOL j I;

TRANSPORT
HORLOGERIE

r \

C'est merveilleux comme je peux de
nouveau lire, et même sans me fatiguer.
Oui, et moi j 'enfile mes aiguilles comme
autrefois ; je me sens vraiment plus jeune j

que jamais.

«T^Lomminot
W_ jTtiX'NEUCH AIE L
^̂ f̂f^ ySt *̂̂  

*"* 0E «¦'Kôpim <»

Maître opticienv : rJ

Dans l'impossibilité de répondre indivi-
duellement aux très nombreuses marques
de sympathie reçues lors du décès de

Monsieur Ernest PORTMANN
et profondément touchés par les témoi-
gnages d'estime à l'égard de leur cher
époux et père, Madame Portmann et ses
enfants remercient toutes les personnes qui
ont pris part à leur deuil. y

Chambrelien, le 25 octobre 1956.

Très touchés de toutes les marques de i'
sympathie reçues, les enfants de y .

Madame Emilie WEBER Ê
expriment leurs plus sincères remerciements H
à toutes les personnes qui les ont entourés f
pendant ces Jours d'épreuve. y

Marin, 23 octobre 1956. H

Très touchée par les nombreux témoigna-
ges de sympathie reçus et dans l'impos-
sibilité de répondre a chacun en parti-
culier, la famille de

Monsieur Eric de COULON
exprime ses sentiments de vive reconnais-
sance à toutes les personnes qui l'ont en-
tourée à l'occasion du grand deuil qui la
frappe.
, Cressier, 25 octobre 1956.

Nous prions les maisons
offrant des places par
annonces sous chiffres
de répondre prompte-
ment aux offres des
postulants et de re-
tourner le plus tôt
possible les copies de
certificats, photogra-
phies et autres docu-
ments Joints & ces
offres , même lorsque
celles-ci ne peuvent
pas être prises en
considération. Les in-
téressés leur en se-
ront très reconnais-
sants car ces pièces
leur sont absolument
nécessaires pour pos-
tuler d'autres places.

Feuille d'avis
de Neuchâtel

Entre Honolulu et San-Francisco, dans l'océan Pacifique , la coque d'un
stratocruiser américain abîmé dans la mer flottait encore lorsque les sau-
veteurs sont arrivés auprès des passagers. Ceux-ci ont tous été sauvés.

PÉRILLEUX SAUVETAGE EN MER
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J4RCADES "-a 1"oute nouve!!e version
Dès aujourd'hui à 15 h. de l'œuvre célèbre de Louis BROMFIELD

LA MOUSSON
UNE REMARQUABLE I H j

ET ÉTINCELANTE DISTRIBUTION g |

Lana TURNER Richard BURTON | I
Fred Mac MURRAY - : f m

^̂^̂^̂^̂^̂  
,m,„, , ,^

 ̂8 k̂ ^g 3̂ ŷ^̂ ^K
flaill

*ir!__iy îy'̂  **Ln sas®' f^Ès

Passions violentes !.. Nature déchaînée !..

LES INDES MYSTÉRIEUSES ET SAUVAGES !..

Incomp arable ! Grandiose ! Sp ectaculaire !

.•̂ ST-V UN FILM

(j«) CINEMASCOPË
X__ . _• COULEURS PAR DELUXE

TOURNÉ AU PAKISTAN AVEC DES MILLIERS DE FIGURANTS

/V.-B. _ NE PAS CONFONDRE AVEC LE FILM «LA MOUSSON » PRÉSENTÉ EN 1940 !

Matinées à 15 h. : Location ouverte de
Jeudi et mercredi

14 h. à 17 h. 30
Samedi et dimanche : PARLÉ FRANÇAIS Jeudi > vendredi, samedi , dimanche

matinées à 14 h. 45 
 ̂

c 
yo 

™
Soirées à 20 h. 30 : tous les soirs *

X *̂> -M LA FÊTE DES VIGNERO NS
j | *s\ La manifestation la plus importante de l'an passé

I

f 'f f

: '

iran ANGLAIS f
g iMj&jpp Nous acceptons encore quelques ¦
I ^ffl§B£r élèves dans nos COURS DU SOIR. B¦ ^MffijF Classes nouvelles degré débutant , B

moyen et avancé. Préparation au I
Certificat de Cambridge et au dl- I
plôme de la British Cîiamber of H
Commerce. Professeurs enseignant H

dans leur langue maternelle. g|

B • ECOLE BENEDICT, 13, ruelle Vaucher _*j

C 
AUTO-LOCATION^

Tél. 5 60 74 J

l m\Tia11ff +\"H
BAUJXI. 1 \ \màm \mmm

I Tous les jeudis : p oularde au I
I riz et nos bonnes spécialités I
! de saison I

Cinéma de la Côte - Peseux m a 19 19
; un grand film de « choc » d'André Cayatte

et Charles Spaak
AVANT LE DÉLUGE

avec BERNARD BLIER - MARYNA VLADY
ISA MIRANDA

Jeudi 25, vendredi 26, samedi 27 octobre,
à 20 h . 15. (18 ans admis) 

i Dimanche 28, mercredi 31 octobre , à 20 h. 18
Dimanche, matinée à 15 heures

Un film de cape et d'épée
SUR LE PONT DES SOUPIRS

'< aveo Françoise ROSAY - Frank LATIMORE
Masslmo GIROTI

BT ~ y Tffifil ' yy ' v;y\^ '̂̂ Ê _ 1̂K_________________________ l

B DEMAIN VENDREDI

1 au Cercle libéral, dès 20 h.

1 GRAND MATCH AU LOTO
Société neuchâteloise d'entraide mutuelle

PREMIER TOUR GRATUIT

1 QUINES FORMIDABLES
Fauteuils, tables, coussins électriques, meules de fromage,
gros jambons, fumés, poulets, paniers garnis, salamis, caisse

de vin , vacherins, estagnons d'huile, etc.

f Les HALLES Ignorent^
I la volaille congelée I

BAVEZ-VOUS QUE
pour allonger et élar- •
glr toutes chaussures,
la plus grande Ins-
tallation avec 21 ap-
pareils perfectionnés
se trouve à la Cor-
donnerie de Monté-
tan, avenue dTSchal-
lens 107, Lausanne ?
Résultat garanti. —
G. BOREL.

f  5 à 7 ""*>
Où?

AU BAR
de

L ' E S C A L E
 ̂

à l'APËRITlF j

£ -Yavez-vous I
!L. déjà mangé ? I
Tél. 5 85 88 U\

m̂MMMmammmmmmmmammj mmmwJ?

MATCH AU LOTO
de P R O  T I C I N O

au Cercle Libéral
Ce soir, dès 20 heures

PREMIER TOUR GRATUIT

Dimanche 28 octobre
MATCH DÉ FOOTBALL

Chaux-de-Fonds - Young Boys
Départ 13 heures Fr. 4.—

LA USANNE

HOLIDAY ON ICE 1957
Samedi 10 novembre soirée

départ 18 h. 30, poste
Dimanche 11 novembre matinée

départ 13 h. 30, poste
j Fr. 15.— avec billet d'entrée

Tél. 6 82 82
ou Voyages & Transports S. A., tél. 5 80 44

i 

Démonstrations gratuites |a
de décoration sous émail et plus spécia- I
lement du procédé du gratté dans la Kk

Jeudi après-midi 25 octobre K

(Rçjjntfc'ru) 1
Neuchâtel Saint-Honoré 9 H

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal

Uinema « lux » Coi omoier e à^èe
LES INTRIGANTES

iveo Raymond Rouleau - Jeanne MOREAU
Raymond PELLEGRIN (18 ans admis)
Vendredi 28, samedi 27 octobre, à 20 h. 15
Dimanche 28 et mercredi 31 octobre , à 20 h. 15

CRAINQUEBILLE
Dimanche, matinée à 16 h. 30

Dimanche, à 14 heures, fflm officiel des
Olympiades d'hiver 1956, à Cortina d'.Vmpezzo

VERTIGE BLANC
Lundi soir, à 20 h. 15, VERTIGE BLANC ;
¦———î »

Grande salle des conférences
Du vendredi 26 au mardi 30 octobre

soirées à 20 h. 30
Matinées les samedi 27 et dimanche 28, à 15 h.

SPLENDEUR AFRICAINE
pFt S'1'!""*"̂ ] grand film en couleurs

t-^§^-^!̂*„'. \! Par J- LASSUEUR

•"*¦£ -\ Seul à travers

t
" ' m T ^?rW "̂ . de l'Atlantique

L ¦_» *^à _É i * l'océan Indien

Un film nouveau, présenté pour Sa
première fois en Suisse

La presse dit : « Un document actuel
et culturel , qu 'il ne faut  pas manquer ».

Pour adultes seulement

Prix des places : Fr. 2.35, 3.50, 4.60
Location : AGENCE STRUBIN

(LIBRAIRIE REDMOND) , tél. 5 44 66

r̂ JyM',T>iIlï,/','''''"'' *̂  llll

wMr^ ĵ £ \
P| > /̂(5 ] Votre rendez-vous au

___X^ *
°il_ BAR CECIL (café du

YJ ?/y t̂ hauteur (2me étage). ^^

¦
S=,ORESTAURANT

Tons les jeudis
et samedis

******Spécialités
de la saison

Filets
de perches
Gibier
Grillade
Choucroute
Fondue
Escargots f

W. Monnier - Rudrlch
Tél. 5 14 10

' HOLIDAY ON ICE1
Les nouve lles étoiles du <show 1957 >

JINX CLARK, vedette indiscutée des meilleurs « ice-
shows » des Etats-Unis j

£| JEANNE CHEADLE, l'une des plus charmantes ballerines
de la glace que le monde ait vues

PETER FIRSTRROOK, champion du Canada ï

\ MARSHALL GARRETT, Canadien , l'un des meilleurs i.
l engagements récents de « Holirlay on Ice » f
" ROBERT et ROSE-MARIE LNGER, un couple de |

remarquables acrobates de la glace fe

S et les enfants chéris du public :
FRANK SAWERS, le Nyjinski de la glace ï

Jacqueline du Bief
championne du monde

Le succès de la Incation dépasse les précédents.
à Les soirées du dimanche 4 et samedi 10 novembre

sont complètes.
HATEZ-VOUS n'est pas une formule publicitaire .'

^ 
Location : FŒTISCH FRÈRES S. A., Caroline 5, Lausanne

et dans les principales villes romandes.

Correspondances spéciales par chemin de fer et billets à
Vprix réduits. Les gares renseignent. Nombreux transports

par cars. M

(̂ irvLrrva - r<imp y a£ '
¦SAINT-BLAISE - Tél. 7 f) l 66

Du vendredi 26 au dimanche 28 octobre
L'un des drames les plus étra nges qui aient

Jamais été portés à l'écran

H A N T I S E
Charles BOYER - Ingrid BERGMAN

Joseph COTTEN
(Admis dés 18 ans) 

Mardi 30 et mercredi 31 octobre

AU MÉPRIS DES LOIS
Un grand film d'Indiens eu technicolor 



Gomulka apaise l'opinion
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

„ JI n'appartient qu'à nous
, décider combien de temps
?s spécialistes et conseillers
illitaircs soviétiques resteront

encore en Pologne. Nous avons
'htei iii de Khrouchtchev l'assu-
rance que les armées russes
sialioiinées en Pologne seraient
-amenées à leurs bases dans
lis 48 heures. »

Ces deux déclarations furent long-
temps app laudies par la foule. En re-
vanche, celle-ci demeura silencieuse
Iorsl ue "• Gomulka annonça que la
Sme session plénière du comité central
du parti communiste polonais avait , à
k fin de la semaine dernière , « ren-
forcé notablement les liens de la Po-
logne avec la République populaire
chinoise et tous les pays socialistes »
ainsi que « les liens polono-soviétl-

muniqué sa décision d'approuver sa
politique et d'ordonner la suspension
des mouvements de troupes soviétiques
en Pologne. En outre, la Pravda elle
aussi retirerait ses. accusations contre
la presse polonaise. Les navires de
guerre soviétiques seraient retirées des
eaux polonaises. Khrouchtchev aurait
félicité M. Gomulka pour son élection
au poste de premier secrétaire du parti
ouvrier.

qoes ».
Les applaudissements ont à nouveau

crép ité lorsque M. Gomulka a ajouté :
.Dans le cadre dies rapports entre na-
tions socialistes, chaque pays doit pou-
voir jouir de son indépendante ot de
sa souveraineté , du droit d'e se gouver-
ner lui-même sous sa propre respon-
sabilité. Nos rapports avec l'Union so-
viétiques doiven t reposer sur une vé-
ri table amitié et non sur la politique
officielle du parti communiiste et du
gouvernement polonais. Je puis donner
l'assurance que ces principes sont par-
tagés par notre parti et celui d_ l'Union
soviétique ».

« Rokossovski exécute
les ordres du gouvernement »

VARSOVIE , 24 (Reuter). — M. Cyran-
kiewkz, président du conseil die Polo-
gne, a déclaré mercredi au parlement
que « dupant ces deux prochains jours »
toutes les troupes russes de Pologne
< resteront stationnées dans leurs ba-
ses ». Le maréchal Rokossovski exécute
« les ordires du parti commun iste et du
gouvernement polonais ». Le chef du
gouvernement a ensuite souligné «l'ami-
tié ind issoluble » polono-russe et a dé-
claré : « Nous devons combattre tous
les sentiments antisoviotiques ».

Khrouchtchev conciliant
VAROSVIE, 24 (Reuter). — M. Nikita

Khrouchtchev , premier secrétaire du
parti communiste soviétique a eu mar-
di une série d'entretiens téléphoniques
avec le leader - communiste polonais
Gomulka , au cours desquels, apprend-on
de source compétente, il lui aurait com-

Rcniaiiiemeiit du gouvernement
PARIS , 24 (A.F.P.). — Un remanie-

ment du gouvernement polonais a été
proposé au parlement pair M. Cyran-
kiewiez, présiden t du conseil.

Le présiden t du conseil a proposé
M. Stefan Ignair, du parti paysan uni-
fié , au poste de vice-président du con-
seil, et la suppression des cinq postes
de vice-président du conseil détenus
par MM. Tadeusz Gede, Stefan Jedry-
chowski (celui-ci restamt président d'e
la commission du p lan), Franciszek
Jozwilk-Vitold , StaJiskw La pot et Eu-
gène Stawinski (ministre de l'indus-
trie légère). M. Cyramkiewicz a propo-
sé également la suppression du poste
de premier vice-président du conseil
détenu pair M. Zenon Nowa k , qui res-
terait cependant vice-président du
conseil .

Mise en liberté d'accusés
à Poznan

LONDRES , 24 (Reuter). — Selon Ra-
dio Varsovie , 94 personnes emprison-
nées à Poznan, ont été remises en li-
berté, conformément aux ordres reçus
à la suite de la décision de reviser
les procès des émeutiers de Poznan.
Trois accusés condamnés pour compli-
cité de meurtre d'un capora l de police
continueront à purger leur peine.

LA MÉSA VENTURE DE LA <NA UTIL US >
DOIT SER VIR DA VERTISSEMENT

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

M. Streuli, qui est l'honnêteté
faite homme, se demande avec
quelque inquiétude quand il verra
le terme de cette série d'« affaires »
dont se ternit le blason administra-
tif. Mardi dernier, donnant à la
presse des renseignements complé-
mentaires sur le cas de la « Nau-
tilus », tel qu 'il ressort d'une pre-
mière enquête, il annonçait qu 'à
l'instar de la jeune ingénue de la
chanson, le Conseil fédéral « dési-
rait en savoir davantage ». Il avait
donc ordonné un complément d'in-
formation « afin de mieux connaî-
tre le détail de certaines circons-
tances et d'en tirer la leçon pour
l'avenir ».

Le grand argentier et, avec lui ,
ses collègues du Conseil fédéral ,
estiment donc que la mésaventure
doit servir d'avertissement. Ajou-
tons que le contribuable, laissant
quelques millions dans la plongée
de la « Nautilus », est sans doute
du même avis.

Seulement, les hommes de gou-
vernement passent et l'administra-
tion reste, avec ses mérites incon-
testables, mais aussi ses petites
faiblesses. Et il en est une qu'elle
aura toujours quelque peine a sur-
monter : c'est la complaisance pour
les hommes exerçant le mandat
parlementaire.

X X X
Qu'on m'entende bien. Je ne pré-

tends pas le moins du monde que
tout député est plus ou moins tenté
par le démon du trafic d'influence.
Depuis un quart de siècle que je
hante les couloirs de ce qu 'on
pourrait  appeler le « Palais-Bar-
bon », j'ai pu reconnaître que fort
nombreux sont ceux qui portent
avec une digni té  immaculée la
charge de représenter le peup le.
S'ils interviennent  dans les bu-
reaux , c'est pour attirer l'at tention
sur une cause ou sur une per-
sonne méritante, sans rechercher
pour eux ni avantage ni profit.

Il y a, par malheur, les excep-
tions qui conf i rment  la règle. Le
cas de la « Nauti lus » nous en
off re  un exemp le.

On s'imagine aisément le déplai-
sir que dut éprouver M. Streuli
à cette phrase du rapport déposé
par la commission d'enquête :

A cette occasion (il  s 'agissait
pour les autorités fédéra les  d' ac-
corder ou de refuser  la caution
de 5 millions qui épargnerait
à ta « Nauti lus  » la mise à l' en-
can de ses bateaux), il f a u t
attribuer un râle non né gligea-
ble au fa i t  que M. Bossi , con-
seiller aux Etats , qui était déjà
intervenu en faveur  de la so-
ciété et qui avait même traité
directement avec le conseiller
fédéra l  Nobs , était , depuis le S
novembre 1950, président du

,„ IMPRIMERIE CENTRALE 
: et de la 5: FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S.A. ï

6, rue du Concert - Neuchâtel :
: Directeur: Marc Wolfrath :
: Rédacteur en chef du Journal : :

René Braichet
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conseil d'administration... L'ad-
ministration fédéral e accorda ,
on le comprend (?),  à M. Bossi,
une confiance dont elle n'aurait
fa i t  bénéficier aucun autre dans
des circonstances pareilles.

Si les mots ont un sens, cela
signifie que la qualité de député
à la Chambre fedérative a fait
quelque impression sur les gens
du Bernerhof et qu'ayant devant
eux un représentant du louable
Etat du Tessin , ils se sont con-
tentés des renseignements qu'il leur
fournissait sur la situation finan-
cière de l'entreprise menacée. S'il
s'était agi d'un autre quémandeur,
peut-être aurait-on poussé un peu
plus loin le souci de l'information.
Un « Herr Standerat » avait l'avan-
tage du préjugé favorable. Humain,
trop humain que tout cela.

X X X
U nous parait vain maintenant

de jeter la pierre. Les enquêteurs
l'ont admis : ce qui, avec le recul
des années prend un caractère
trouble, s'explique mieux si l'on se
replace dans le « climat » d'alors,
si l'on se rappelle que le souci
d'assurer le ravitaillement du pays
au moment de la guerre de Corée
peut excuser, en une certaine me-
sure, des décisions forcément hâ-
tives.

En revanche, nous voudrions
nous aussi que la leçon portât
et que dans l'administration, on
mît parfois plus de soin à recher-
cher la part de simple affairisme
que cache certaines interventions
de politiciens. On peut toujours
accueillir leurs requêtes avec un
grand respect. Mais on fera bien
de les traiter avec une prudence
plus grande encore. C'est , à notre
avis, la première des leçons à tirer,
pour l'avenir.

G. P.

Affairisme et politique
La situation en Afrique du Nord

L'interrogatoire
des Algériens

ALGER , 24 (A.F.P.). — Les service^
de la D.S.T. poursuiven t l'interroga-
toire des chefs F.L.N. et l'étude des
documents saisis dans les bagages des
prisonniers.

Khider et ben Bell a, qui ont été
interrogés les premiers, ont répondu
à toutes les questions qui leur étaient
posées sur leur emploi du temps ré-
cent, sur l'origine des fausses pièces
d'identité qu'ils détenaien t, sur les
conversations qu'ils venaient d'avoir
et sur les thèses qu'ils s'apprêtaient
à défendre.

Quant aux documents saisis, ils sont
infiniment  précieux : ils contiennent
notamment des listes de noms et
d'adresses des correspondants et des
« boîtes aux lettres » du F.L.N. dans
de nombreux pays.

Lcs archives de ben Bella n'appor-
tent que peu de révélations touchant
les rapports F.L.N. - M.N.A. Comme
les documents saisis en Algérie, ils
aff i rment  la volonté rebelle de pro-
céder à l'anéantissement du M.N.A.
par l'extermination systématique de
ses responsables.

Enfin , on attache une grande im-
portance aux textes mentionnant l'aide
que les rebelles pouvaient recevoir
de l'étranger. On ne dément pas à
ce propos les informations qui ont
été publiées au sujet d'une note de
ben Bella faisant  état d'éventuelles
fournitures d'armes par les autorités
marocaines.

Le calme règne
à Casablanca

CASABLANCA , 24 (A.F.P.). — Le
calme règne à Casablanca où les ou-
vriers marocains ont repris le tra-
vail , tandis que les ouvriers algériens

décidaient de poursuivre une grève
illimitée.

Manifestations à Oujda
et à Fez

A Oujda, des incidents ont eu lieu
dans la ville europ éenne où les ma-
gasins, qui avaient ouvert hier matin ,
ont dû fermer à nouveau. De nom-
breuses vitres et fenêtres des bâti-
ments occupés par des Français, ainsi
que des glaces d'automobiles françai-
ses, ont été brisées.

A Fez, des manifestations, avec
bris de glaces, se sont également
produites en ville européenne où une
certaine effervescence a régné durant
toute la matinée.

Effervescence à Rabat
RABAT, 24 (A.F.P.). — Une foule

évaluée à cinq mille personnes, por-
tant des drapeaux marocains et aux
couleurs des rebelles algériens et pro-
férant des cris hostiles au gouverne-
ment français, a manifesté à midi
dans les rues de Rabat, en se diri-
geant vers le palais imp érial.

Des camionnettes équip ées de haut-
parleurs appellent la population au
calme en lui demandant de reprendre
le travail. Ces appel s font état d'or-
dres du sultan. .

Vers la conclusion
d'un traité d'alliance

maroco-tunisien
TUNIS, 24 (Reuter) . — La Tunisie

et le Maroc annoncent qu 'ils vont in-
cessamment conclure un traité d'allian-
ce et de collaboration. Les deux Etats
sont décidés à rester en contact étroit
et constant.

Dans une déclaration commune tunl-
so - marocaine, lue à la demande du

sultan, les deux gouvernements réaffir-
ment qu 'ils ont la même attitude à
l'égard du problème algérien et procla-
ment leur « totale solidarité avec le
peuple algérien ».

Fin de grève en Tunisie
TUNIS, 24 (A.F.P.). — La grève gé-

nérale déclenchée mardi matin dans
l'ensemble de la Tunisie, en signe de
protestation contre l'arrestation des
cinq chefs rebelles algériens, a pris
fin à minuit , et, hier matin, la ville
de Tunis avait repris son aspect ha-
bituel .

Regrets marocains
RABA T, U (A.FJ>.). — Le secréta-

riat d'Etat à l'information communi-
que :

« A la suite du rapt des leaders du
F. L. N., le peuple marocain, blessé
dans sa dignité, a manifesté soir tous
les points diu territoire son méconten-
temen t dans le calme et la discipline.
Toutefois , à Meknès, des actes regret-
tables se son t produits.

Le miitn'istre de l'intérieur, mis aus-
sitôt au couiran't de ces tragiques évé-
nements, a sollicité et obtenu du mi-
nistre de la défense nationale de faire
participer les forces armées royales au
maintien et au rétablissement de l'or-
dre. Par ailleurs, le couvre-feu a été
également décrété.

Le sultan de retour
RABAT, 24 (A.F.P.). — Les avions

ramenant de Tunis le sultan du Mairoc
et le prince Moulay Hassan ont atterri
à la base aérienn e américaine de Por t-
Lyautey à 20 h. 15 locales.

Vive protestation tunisienne
contre les mouvements
des troupes françaises

TUNIS, 24 (A.F.P.). — Le secrétariat
tunisien à l'information a diffusé le
communiqué suivant :

Le vice-présidenit du conseil a appelé
l'attention de l'amba ssadeur de France
sur le mouvement et le comportement
dies troupes françaises pendant ces der-
nières vingt-quatre heures. Le déplace-
ment et la mise en pince d'unités ar-
mées pour le combat ont été signalés
aussi bien dans la capitale que dans
cer ta ins  gouvernorats et notamment
aux frontières où des incidents sérieu x
ont éclaté. C'est ainsi que le poste de
Babouche a été forcé le 24 octobre à
4 heures du matin par des troupes
françaises venant d'Algérie.

Partout ailleurs, les autorités mili-
taires ont mis en place un dispositif
qui a nettement le caractère d'une pro-
vocation. Le vice-président du conseil
a fa i t  ressortir que ces mesures sont
inadmissibles dans un pays indépen-
dant et souverain seu l responsable de
l'ordre public.

Encore deux morts
à Meknès

RABAT, 25 (A.F.P.) — On apprend
de source sûre qu 'un gendarme fran-
çais a été tué et deux autres blessés
mercredi , par une foule marocaine au
voisinage de Ain Taoudjat , à trente-
cinq kilomètres à l'est de Meknès. Les
gendarmes ont été attaqués alors qu 'ils
enquêtaient sur le crime commis , mer-
credi matin , à la ferme Regnault , où
une bande armée, envahissant la ferme
au lever du jour , avait tué le fils du
propriétai re ct blessé sa femme.

La mort d'un des gendarmes, tué à
coups de pierres et de couteaux , porte
à trente-deux le nombre des morts
européens dans la région de Meknès
denuis mardi.

LA TUERIE DE MEKNÈS
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Cela a été dit du haut de la tribune,
mais cela doit être encore répété,
l'amitié implique à la fois des droits
et des devoirs , et dans l'inventaire qui
sera un jour dressé des responsabilités
respectives, l'examen réaliste des faits
sera là pour rappeler que le contrat
franco-marocain a d'abord été violé par
Rabat. C'est en effet  Rabat qui a accor-
dé aux chefs rebelles le statut privi-
légié d'hôtes d'honneur , créant ainsi
avec la France un divorce irrémédiable.

300,000 Français à la merci
de la foule déchaînée

Le drame existe et 11 convient sans
plus attendre de l'envisager de sang-
froid. U tient dans cette confrontation
des chiffres qui fait que 300,000 Fran-
çais du Maroc sont à la merci de la
foule déchaînée et ne peuvent compter ,
pour leur sauvegarde, que sur 100,000
hommes de troupes encore stationnés
sur le territoire marocain. A première
vue, on pourrait estimer cette « couver-
ture » suffisante ; à la réflexion et
en raison même de l'Immensité du ter-
ritoire chérifien ct de la dispersion des
effectifs , le pire peut être redouté d'un
instant à l'autre.

Pleinement informé du danger qui
menace ses nationaux , le cabinet Guy
Mollet s'est préoccupé hier en conseil
des ministres des développements de la
situation au Maroc , qualifiée de très
grave, et en Tunisie où , jusqu 'ici tout
au moins, l'agitation a conservé un ca-
ractère encore superficiel. Des mesures
de sécurité ont été prises pour le Maroc

où, à Meknès, des unités françaises ont
relayé la police dont les éléments éga-
lement français ont démissionné à la
suite de la carence des autorités maro-
caines moralement complices dans l'as-
sassinat de trente de leurs compa-
triotes.

Deux démissions
Ce tableau est évidemment désolant.

Il ne reflète pourtan t que l'exacte et
cruelle vérité et présage des jours som-
bres pour les malheureux ressortissants
français de Tunsie et du Maroc . Sur
le plan politique et diplomatique , deux
démissions sont annoncées : celle de
M. Savary, qui n'a pas assisté hier au
conseil des ministres, et celle cle iM.
Pierre De Leusse, ambassadeur de Fran-
ce en Tunisie . L'un et l'autre ont obéi
à un mobile identique : ils désapprou-
vent l'opération capture et considèrent
dès lors qu 'ils ne peuvent s'associer à
cette nouvelle orientation de la politi-
que nord-africaine. Le premier a rendu
son portefeuille, le second a mis son
poste à la disposition du gouvernement.

Dans les milieux politiques , l'atmos-
phère tonique de la veille a fait place
à une sourde inquiétud e que le drame
de Meknès a contribué à sérieusement
aggraver. Le bon droit de la France n 'est
pas mis cn cause et le double jeu du
sultan ct de son fils est toujours sévè-
rement j ugé. Mais quelques voix ont
commencé déjà à se faire entendre qui
vont clamant dans les couloirs : le jeu
cn valait-il vraiment la chandelle ?...

M.-G. G.

LA MOITE DE BUDAPEST
( B U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

Appel  aux troupes russes

VIENNE, 24 (Reuter) . —
Radio-Budapest a annoncé en-
suite que le gouvernement hon-
grois avait demandé aux trou-
pes soviétiques d'intervenir
« pour rétablir l'ordre cn Hon-
grie ».

Nombreux morts
VIENNE, 24 (Reuter). — En même

temps qu 'elle diffusait l'appel deman-
dant aux troupes soviétiques « de réta-
blir l'ordre dans le pays », la radio de
Budapest transmettait un décret gouver-
nemental disant que « de nombreux ci-
toyens, soldats et agents de la police
de sécurité de l'Etat ont été tués. Le
gouvernement ne s'attendait pas à de
pareilles attaques et, se fondant sur
le traité de Varsovie, 11 a demandé aux
troupes soviétiques stationnées en Hon-
grie de rétablir l'ordre. Répondant à

Radio-Budapest victime
de la guerre des ondes
BONN , 24 (Reuter). — Des audi-

teurs de Radio-Budapest à Bonn ont
déclaré mercredi après-midi que
l'émetteur hongrois ne s'est / ait en-
tendre qu'avec la plus grande d i f f i -
culté durant deux heures , à partir de
15 heures. Il est probable que plu-
sieurs émetteurs de brouillage d'on-
des se sont concentrés sur Radio-
Budapest.

cette décision du gouvernement de
Budapest, les troupes soviétiques pren-
nent part aux opérations visant à réta-
blir le calme ».

« Les rebelles
ne seront pas condamnés -»

La radio de Budapest captée à Vienne
a diffusé un < appel aux rebelles > , les
informant que c ceux qui déposeront les
armes et se rendront immédiatement ne
seront pas traduits devant les tribu-
naux > .

M. Imre Nagy, président du conseil
hongrois, prenant la parole au micro,
a adjuré « le peuple hongrois de cesser
les combats > et a promis aux rebelles
qui se rendront avant 13 heures GMT
qu'ils ne seront pas traduits devant les
tribunaux.

Après que M. Imre Nagy eut pro-
noncé son allocution, Radio-Budapest a
diffusé l'c Hymne hongrois » et la
c Marseillaise ».

« Le délai a pris f i n  »
Le délai accordé aux insurgés pour se

rendre a pris fin à l'instant même, a
déclaré la radio de Budapest au cours
d'un bulletin spécial diffusé à 18 heu-
res précises. « A présent , a ajouté la
radio, les forces armées vont accomplir
leur devoir. Plus que douze minutes
pour échapper à la peine capitale, J»

Les premiers groupes de « contre-
révolutionnaires » se sont rendus après
l'intervention des troupes soviétiques
et hongroises, en fin de matinée.

« Des groupes de jeunes gens ont
commencé à déposer leurs armes dans
les jardins publics et le combat igno-
minieux qui a duré un jour et demi,
commence à s'éteindre lentement » , an-
nonçait hier soir la radio de Ruda-
pest, captée à Vienne. Par ailleurs, le
speaker a lu un message du « front
patriotique » déclarant notamment :
« Les bandes ennemies se sont rendues.
M. Nagy leur pardonne , et nous som-
mes d'accord avec lui. Nous appelons
chaque Hongrois digne de ce nom à
bâtir et non à détruire, puisque l'ave-
nir est dans nos mains. »

Tentatives de sabotage
dans les centres industriels
La radio de Budapest , dont les in-

formations diffusées pendant toute la
journée concernaient exclusivement la
rébellion qui a éclaté dans la capitale
hongroise, a reconnu hier soir que « des
tentatives de sabotage provoquées par
les factieux , ont eu lieu dans les grands
centres industriels de Gyor, Nzlregyha-
za et Szeged. Mais, ajoute la radio, les
travailleurs hongrois sont Intervenus et
ont déjoué les tentatives contre-révo-
lutionnaires ».

Le couvre-f eu prolongé
VIENNE, 24 (Reuter). — Selon Radio-

Budapest , le ministre de , l'intérieur de
Hongrie a prolongé jusqu'à jeudi matin
à 6 heures la durée du couvre-feu.
Cette mesure s'imposerait du fait que
Budapest ne serait pas encore entiè-
rement débarrassée des rebelles. Pen-
dant le couvre-feu, les portes de toutes
les maisons doivent demeurer closes.

Selon une autre émission radiophoni-
que, les principaux combats se sont
déroulés sur la place qui est au centre
de la ville de Budapest. De plus, des
escarmouches ont aussi eu lieu à Pest,
ainsi que dans les faubourgs industriels
de la ville, où plusieurs fabriques du-
rent être assiégées pendant des heures
par la troupe, avant que les ouvriers
ne se rendent. Ainsi qu'il ressort d'au-
tres émissions encore de Radio-Buda-
pest, les manifestants étaient surtout
des .j eunes gens et des ouvriers.

L'artillerie lourde
en action

VIENNE, 24 (Reuter). — Des
voyageurs arrivés à la frontière
austro-hongroise ont déclaré qu 'à
leur départ de Budapest, l'artillerie
lourde était cn action et plusieurs
grands immeubles étaient en flam-
mes. Une autre information rapporte
qu 'à quarante kilomètres autour de
Budapest, des chars blindés sont en
stationnement.

Deux voyageurs, l'un allemand,
l'autre autrichien, ont déclaré avoir
vu des soldats tués gisant dans la
rue. La police hongroise n'aurait,
semble-t-il, rien entrepris contre les
émeutiers.

Imre Nagy
présente son programme

VIENNE, 24 (Reuter). — Le premier
ministre bongrois Imre Nagy a lancé
à la population un appel radiodiffusé
lui demandant d'appuyer le régime et
de mettre fin à la révolte. Il a donné
la promesse que son gouvernement
fera tout ce qui est en son pouvoir,
sitôt le calme rétabli , pour réaliser le
programme de juin 1953. Ce programme
tend à l'élévation du standard de vie
et à donner aux paysans un « new
deal », y compris la liberté, tout en
abandonnant le système des fermes col-
lectives du type soviétique. Nagy fut le
principal auteur de ce programme qui
devint lettre morte lorsqu'il fut « épu-
ré » et remplacé par le « stalinien »
Rakosi.

M. Nagy a mentionné comme points
principaux de la politique du gouver-
nement _

0 Démocratisation plus étendue de la
vie publique.

m Développement du socialisme « con-

D'importantes quantités
d'armes recueillies

par les forces de l'ordre
IPARIS , 24 (A .F.P.) — D'importan-

tes quantités d'armes rebelles ont été
recueillies par les forces de l'ordre
dans les rues et dans les jardin s de
la capitale, annonce la radio de
Budapest , qui ajoute : « Cela prouve
que la rébellion est terminée. »

fermement à nos propres conditions».
Q Réalisation de « nos grands buts na-

tionaux ».
% Amélioration du standard de vie

pour la population laborieuse.

Vive émotion
en Tchécoslovaquie

PRAGUE, 24 (A.F.P.) — L'annonce
— tardive — par la radio de Prague
que des émeutes avaient éclaté en
Hongrie, a provoqué une vive émotion
parmi l'opinion publique tchécoslova-
que, qui paraissait jusqu'à présent tout
ignorer de ces événements.

FRANCS
tmê

PARIS, 24 (A.F.P.). — Pour la
première fois depuis la libération,
un député communiste a quitté mer-
credi le parti de son plein gré : c'est
l'écrivain et poète noir Aimé Césaire,
député communiste de la Martinique,
âgé de 43 ans, qui reproche au parti
communiste français « de ne s'être pas
désolidarisé d'avec les crimes de Sta-
line ».

Dans une longue lettre à Maurice
Thorez, secrétaire général du parti
communiste français, M. Aimé Césaire
expose ses griefs. Il regrette que le
dern ier congrès du Havre, au lieu de
faire une « autocriti que propre » se
soit « entêté dans l'erreur». Il repro-
che aux communistes français de par-
tager « la conviction passablement
sommaire de supériorité omnilatérale
de l'Occident» à l'égard des peuples
d'Afri que. Il leur reproche également
un certain nombre de « compromis
politi ques » et notamment le vote
favorable des parlementaires d'extrê-
me-gauche en faveur du gouvernement
Guy Mollet lors de la discussion des
pleins pouvoirs pour le ministre ré-
sidant en Algérie.

Un député communiste
quitte le parti

VARSOVIE, 25 (Reuter). — Mercredi
soir, de nombreux cortèges de manifes-
tants ont défilé à Varsovie. Quelques
incidents Isolés sont signalés. Environ
4000 jeunes , groupés en deux cortèges,
ont traversé le centre de la ville en
proférant des slogans antisoviétiques.
Les deux cortèges se sont rencontrés

Plus de 300 soldats sont arrivés par
camions pour protéger le bâtiment de
l'ambassade soviétique. D'autres unités
ont été envoyées auprès des bâtiments
du comité central du parti ouvrier et
auprès du siège des services de sécu-
rité. Les manifestants réclamaient le
départ du maréchal Rokossovski.

près de l'ambassade de Hongrie. Selon
des témoins, de nombreux hommes en
civil , mais portant un brassard rouge,
sont intervenus à coups de matraques,
disloquant et dispersant les manifes-
tants. Des centaines de policiers des
services de sécurité sont arrivés dans
des camions, mais ne sont pas interve-
nus. Deux heures plus tard , des grou-
pes de manifestants étaient toujours
aux prises, près de l'ambassade, avec
les policiers en civil.

_ Des cortèges et des Incidents étalent
signalés dans tous les quartiers de la
ville, mercredi soir. Selon des témoins,
la police est intervenue à plusieurs
reprises pour disperser des attroupe-
ments. A plusieurs endroits, des dis-
cours ont été improvisés , réclamant la
libération du cardinal Wyszynski et la
lumière sur le massacre de Katyn. Aux
dires des témoins, l'atmosphère à Var-
sovie, après le discours de M: Gomul-
ka, serait chargée d'électricité.

Emeutes
à Varsovie

EN ALLEMAGNE DE L'EST

BERLIN, 24 (Reuter). — Le plus
grand journal communiste d'Allemagne
orlentale, le « Neues Deutschland » écrit
mercredi à propos des événements en
Pologne que l'idée d'un Etait commu-
niste indépendant est « insensée ». Un
tel Etat ne peut jamais être indépen-
dant des communistes « au sein de la
plus grande un ion d'amitié socialiste
sous la direction de l'Union soviéti-
que ».

Contre le communisme
nationaliste

Fidélité à l'U.R.S.S.
EN TCHÉCOSLOVAQUIE

PRAGUE, 24 (A.F.P.). — Pour la
première fois depuis le début des évé-
nements de Pologn e et de Hongrie, un
journal tchécoslocaque, le « Rude Pra-
vo », organe central du parti commu-
niste, publie un long éditorial expo-
sant la position de la Tchécoslovaquie
et réaffirmant « sa fidélité absolue à
l'égard de l'U.R.S.S. ..

Sans jamais citer directement le cas
de la Pologn e ou de la Hongrie, le
« Rude Pravo » écrit notamment : « Ce
qui se passe ailleurs ne doit pas né-
cessairement se passer en Tchécoslova-
quie car les conditions économiques et
politiques y sont différentes ».

SAINT-GALL

RUETHI (Saint-Gall),  25. — La di-
rection du Sme arrondissement des
C.F.F. communi que :

Mercredi à 18 h. 45, le train de
voyageurs 4263, venant de Oberriet et
entrant en gare de Ruethi , est entré
en collision dans le brouillard avec
le train de marchandises 8282. La
locomotive du train de voyageurs et
un vagon du train de marchandises
ont déraillé. La ligne Oberriet - Ruethi
a été coupée. Cinq personnes ont été
blessées. Trois d'entre elles ont pu
être soignées sur p lace , alors que
deux autres devaient  être transportées
à l'hôp ital cantonal de Saint-Gall. Il
y a eu des retards considérables , mais
le trafic a repris au cours de la nuit.
Une enquête est en cours.

+, La police a arrêté, mercredi, dans un
hôtel de Genève, un couple venu de
Hambourg et qui avait donné de fausses
Identités. L'homme s'étant fait passer
pour représentant d'une grande maison
avait réussi à se faire remettre une
somme de 1000 francs par un marchand.
Il avait déjà été condamné en Allema-
gne pour des faits semblables. Le cou-
ple a été écroué.

Cinq blessés
dans une collision de trains

INSTITUT RICHÈME
Samedi 27 octobre
de 30 à 24 heures

CLUB DE DANSE
pour la clientèle et les amis

2me fois de la saison

Ce soir, à 20 h. 15 précises

Grande salle des conférences
1er CONCERT D'ABONNEMENT

ORCHESTRE DE LA SUISSE ROMANDE
Direction : ERNEST ANSERMET

Soliste : Mme Monique HAAS,
pianiste

Location à l'agence H. STRUBIN
(librairie Reymond) et k l'entrée

Répétition générale à 15 h. 30
Entrée : Fr. 4.50 - Etudiants : Pr. 2.25
L'entrée est gratuite pour les membres

de la Société de musique
(L'exécution Intégrale du programme
n'est pas garantie à la répétition.)
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NSateioise Le mixed-griil
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AT JOUR IE JOUR

Horrible scandale : on accuse les
autorités scolaires de Neuchâtel de
s'être substituées aux vignerons et
sp écialistes de la vigne pour dé-
créter d'autorité la levée des bans.

Voici en e f f e t  ce qu'on peut lire
dans le dernier numéro de « Cam-
pagnes et coteaux », organe o f f i c i e l
de la Société cantonale neuchâte-
loise d'agriculture et de viticulture :

Chacun sait que bon nombre des élèves
des écoles de Neuchâtel vont vendanger .
Cet apport de main-d'œuvre est fort
apprécié par la majorité de nos viticul-
teurs. Or , la décision de la commission
scolaire de Neuchâtel de fixer le début
des vacances à lundi a eu pour effet
de provoquer une levée plus hâtive des
bans. Les viticulteurs auraient volontiers
attendu encore quelques jours. La rareté
de la main-d'œuvre les oblige à utiliser
ce_te_-cl dès qu'elle est disponible. C'est
regrettable. Comme nous le déclarait un
homme très au courant des questions
vltl-vtnicoles cantonales, ce ne sont plus
les Intéressés qui fixent la date des
bans, ce sont les autorités scolaires !

Espérons qu'on fera mieux la prochaine
fols !

Ces lignes n'ont pas laissé de
nous étonner et nous avons de-
mandé au président de la com-
mission scolaire ce qui s'était pas -
sé. Or — nous nous attendions à
cette réponse — il s'est passé sim-
p lement que pour f ixer  les vacan-
ces, l'autorité scolaire , ainsi qu 'elle
l'a toujours fa i t , a pris conseil au-
près des gens compétents. « On
vendangera à part ir du 21 » lui
ont-ils déclaré. Et les vacances ont
été f ixées  au 21. C'est après coup
que certains ont demandé à la
commission de retarder au mer-
credi le début de la semaine de
vacances, et cela à cause du beau
temps qui permettait de reculer
encore de quel ques j ours la récolte
du raisin.

Bien mince controverse ! En
e f f e t , les vendanges seront brèves ,
et des vacances qui débutent deux
ou trois jours trop tôt ne changent
pas beaucoup la situation.

NEMO.

A propos des vacances
de vendanges

LE MENU DU JOUR
Potage aux légumes
Carottes à l'étuvée

Pommes de terre au four
Beefsteak haché

Crème à la vanille
... et la manière de le préparer

Pommes de terre au four. — Pe-
ler les pommes de terre, les cou-
per en bâtonnets, les essuyer et les
répartir sur une plaque graissée.
Parsemer de flocons de beurre et
dorer au four chaud en retournant
de temps en temps.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 19 octobre. Juillerat

Mary -France-Dalsy, fille d'Henri-Lucien
agent de police, a Neuchâtel, et de Dai-
sy-Lucette, née Gautier ; Bugnon, Pierre,
fils de René-Emile, horloger à la Chaux-
de-Fonds, et de Frieda, née Marti; Vogel,
Jean-Pierre, fils de Jean-Pierre, employé
de bureau à Neuchâtel, et de Marlaluisa,
née Colombo ; Grosjean, Nathalie-Anne-
Andrée, fille d'Eugène-André, médecin-
dentiste à Marin, et de Gabrlelle-May,
née Degoumois. 20. Perrinjaquet , Fran-
çoise-Laurence, fille de Georges-Her-
mann, chauffeur de camion à Neuchâtel ,
et de Llseli, née Heimberg ; Vullle-dlt-
Bllle, Mary-Claude, fille de Olaude-Geor-
ges, horloger à Peseux , et d'Edmée-Jean-
ne, née Perret-Gentil-dlt-Maillard.

PUBLICATION DE MARIAGE. — 20
octobre. Arni , Marcel-André, mécanicien,
et Enrico, Colette-Céline-Raymonde, les
deux à Peseux.

MARIAGES. — Berger , Henri-Raymond,
ouvrier d'usine, et Leuba, Georgette-El-
vina, les deux à Neuchâtel ; Rognon,
Wilhelm-Désiré, peintre en bâtiment , et
Sansonnens, Giliane-Léa, les deux à Neu-
châtel ; Kohler , Rolf-Rudolf , employé de
commerce à Neuchâtel , et Narbel , Eliane-
Denise, à Genève ; Glroud, Claude-Al-
bert-Jaques, électricien, et Claude Mar-
guerite-Violette, les deux à Neuchâtel ;
Bettinellt, Mario, ébéniste à Peseux , etMayor, Andrée, à Neuchâtel . 9. à la Tour-
de-Peilz, Bernard , Claude-Georges, tech-
nicien à Neuchâtel , et Thuillard , Mary-
Jane, à Lausanne.

DÉCÈS. — 20 octobre. Decrauzat, Paul-
Arthur, né en 1890, horloger à Gorgier,
époux d'Hélène, née Rollier

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 24 octo-

bre. Température : moyenne : 9,2 ; min. :
7,2 ; max. : 12,7. Baromètre : moyenne :
724,9. Vent dominant : direction : sud ;
force : faible de 10 h . à 15 h . 45 ; ouest-
sud-ouest à partir de 18 h. Etat du ciel :
couvert jusqu 'à 10 h . 15 par brouillard
élevé, ensuite Intermittent.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 23 oct . à 6 h. 30 : 429.26 '
Niveau du lac du 24 oct. à 6 h. 30: 429.24

Prévisions du temps. — Valais, nord
des Alpes, nord et centre des Grisons :
augmentation de la nébulosité , puis ciel
généralement très nuageux ou couvert ,
spécialement dans l'après-mldl . Quelques
précipitations probables. Température
plutôt en baisse. En plaine, au nord des
Alpes, le matin bancs étendus de brouil-
lard . En montagne, vent d'ouest se ren-
forçant peu à peu.

Les vendanges 1956 sont bientôt terminées
A VEC LA FIN DU MOIS D'OCTOBRE

Il y a un mois, Neuchâtel était en
fê t e  et ses rues, ses p laces avaient
pris un aspect qui disait bien la joie
de la population . C'était tout le vi-
gnoble qui était magni f ié  par ce dé-
ploiement de fas te , par l 'imposant
corso f l eur i , par les rires qui fusaient
en cascades. La Fête des vendanges
est en somme le prélude de cette f ê t e
de la terre qu 'est l'automne. Car. avec
cette saison, les vendanges marquent
la f i n  du cycle qui va du bourgeon
au raisin arrivé à maturité.

Ces jours , le vignoble neuchàtelois
rend le f ru i t  du travail de ceux qui ,
l' année durant , se sont penchés avec
amour sur cette terre capricieuse et
souvent ingrate. Cette année , les élé-
ments naturels se sont montrés parti-
culièrement récalcitrants : gel , grêle ,
mildiou se sont acharnés dans l'ac-
comp lissement de leur funes te  beso-
gne . Viticulteurs et vignerons ont as-
sisté , impuissants , à ce travail de
sape des ennemis de la vigne.

La quantité étant perdue , les res-
ponsables ont sagement retardé les
vendanges le plus possible pour que
la qualité soit au moins sauvée. Mais ,
en cette f i n  du mois d' octobre , le so-
leil n'a plus assez de chaleur pou r
réchau f f e r  le raisin et lui donner un
sucre p lus riche. Aussi , les gerles ont
été sorties de leur cachette , les f û t s
apprêtés et les branles ali gnées.

Vendangeurs , vendangeuses , bran-
tards se sont mis à la besogne dans
les vi gnes et le raisin , fou l é  sur la
gerle , a pris le chemin du pressoir.
Avant que la récolte soit déchargée ,
le sondeur a prélevé da moût de
chaque gerle a f in  de titrer la teneur
en sucre du raisin. Et , depuis quelques
jours , le moût remplit le ventre in-

Les vendangeuses tendent à disparaître et ce sont les élèves des écoles
qui assurent la relève.

(Press Photo Actualité, Neuchâtel)

Hop ! Un effort et les raisins quittent la brante pour remplir le fouloir.
(Press Photo Actualité, Neuchâtel)

satiable des f û t s  et des borsaris.
Nous nous sommes rendus dans le

vignoble pour nous rendre compte de
cette récolte automnale. Nous avons
parcouru les vignes et nous avons pu
constater la rareté du raisin. Ici , rien
n'a p oussé, là, une ou deux grappes
paraissent bien solitaires , tandis qu un
peu plus loin les grappes sont abon-

dantes. Dans certains parchets , les
vendangeurs ne fon t  que grapp iller
et le résultat est lamentable : 30, 40,
50 litres à l' ouvrier. Quelques vignes— les exceptions — donnent trois
gerles à l'ouvrier, ce qui est inespéré.
Car trois gerles à l'ouvrier représen-
tent la moyenne normale, tandis que
sur l' ensemble du vignoble neuchàte-
lois, la récolte ne dépassera pas la
moyenne d' une gerle à l'ouvrier. Ainsi,
les 2/s de la récolte sont perdus. Les
estimations semblent devoir être en-
core surfaites et la récolte de 1956
ne sera pas supérieure à trois millions
de litres.

Par contre, la qualité ne sera pas
inférieure à celle de l'année passée ,
car, si le titrage est un peu p lus
faible  que celui de 1955 , l'acidité est
également plus basse. Ainsi , le Neu-
châtel 1956 n'aura rien à envier au
Neuchâtel 1955.

Dans les pressoirs , l'animation est
grande , ainsi que dans les rues des
villages du vignoble . Sans cesse , trac-
teurs et jeeps amènent les gerles rem-
p lies de raisins écrasés qui , bientôt ,
fermenteront pour donner un vin pé-
tillant qui fera  les délices de ceux
qui savent le boire.

Mais , te soir, on sent que viticul-
teurs et vignerons ont le cœur gros
de voir leurs e f f o r t s  si mal récom-
pensés . L'animation ne dure pas , les
pressoirs se ferment tôt et l'ambiance
des vendanges est morose.

Comment ne pas comprendre tes
soucis de ces gens pour qui la succes-
sion des mauvaises années pose un
gros problème. Souhait ons-leur des
temps meilleurs , a f in  que leur travail
dur et obstiné trouve enfin une juste
récompense.

J. My.

Deux accidents de travail
Hier, à 8 h. 50, l'ambulance a été

appelée au Clos de Serrières. Un
ouvrier italien , Fortunato Vicario, né
en 1919, maçon , a fait une chute
dans un immeuble en construction.
Contusionné, il a été conduit à l'hô-
p ital de la Providence, mais a pu
regagner son domicile après avoir
reçu les soins nécessaires.

A 15 h. 55, un second accident de
travail était mentionné. M. Armando
Formoso, né en 1903, charpentier , a
glissé et est tombé sur un piquet.
Souffrant de douleurs à la cage tho-
raci que , il a été conduit par l'ambu-
lance à l'hôp ital des Cadolles.

LE LANDERON
Séance du tribunal de police

dn district de IVeuchâtel
Hier, le tr ibunal de police de Neu-

châtel , présidé par M. Ph. Mayor , as-
sisté de M. Monnier, commis-greffier,
s'est rendu au Landeron pour y tenir
une audience dons la vieille et belle
salle de l'hôtel de ville. Treize pré-
venus se trouvent sur le banc des ac-
cusés, tous ayant participé à une ba-
garre dans la nuit du 30 juin au ler
juillet. A cette date, la société de mu-
sique « La Cécilienine » fêtait l'achat
de -nouveaux uniformes ; vers 4 heures
du matin, alors que tout le monde
iren traiit chez soi, une bagarre éclata
entre deux hommes au sujet d'un vélo
renversé, bagarre qui dégénéra bien
vite en une véritable bataille da ms la-
quelle on distinguait d'eux clams, les
musiciens du Lanid'oroin en uni forme , et
quatre jeunes gen s venus de la N eu-
veville pour participer à la fête. Quel-
ques-uns des uniformes battant neufs
Jurerait abîmés daims la mêlée. Les mu-
siciens demaindient la réparation de ce
dommage et finalement , comme l'a
proposé le président, l'affaire s'arran-
ge, les plaintes sont retirées , les uni-
formes seront réparés et chacun s'en-
gage à respecter ceux du village voisin.
Les frais sont réduit s à raison de 1 fr.
par personne, payé séance tenante.

Voies de fait
Dans la hiême audience, le tribunal

a jugé A. G. prévenu de voies de fait.
Ce diermter a donné des coups de poing
et des coups de pieds à son ex-beau-
frène. Pour cette prévention et pour
tentative de violation de domicile ; il
devra payer ume amende de 50 fr.
et les frais die la cause s'élevant à 24
francs. Ce jugement a été (rendu par
défaut.

Au tribunal de police de Boudry
Notre correspondant de Boudry nous

écrit :
Le tribunal de police du district de

Boudry a tenu son audience hebdoma-
daire mercredi matin sous la présidence
de M. Roger Calame, M. Roger Richard
fonctionnant en qualité de greffier.

E. L., prévenu de violation d'obligation
d'entretien, ayant signé un engagement,
l'affaire est suspendue.

Ivresse au volant
Xavier Froldevaux, de Morges, est pré-

venu d'ivresse au volant, d'insoumission
à une décision de l'autorité et d'autresInfractions à la loi sur la circulation.
X. P. partit pour Couvet, où il avaitdes affaires à régler et s'arrêta dans un
café. Là, il consomma du vin blanc, puisil se rendit par la Tourne à Colombier.
A la Tourne comme à Colombier, il but
encore du vin. Comme 11 ne semblaitplus être de sang-froid et s'apprêtait àreprendre son volant, un habitant deColombier avisa la gendarmerie de Bou-dry. Entre temps, X. F. réussit' quand-
même à partir en voiture, mais peu
après U accrocha le montant du porche
du château , endommagea sa voiture et
monta sur le trottoir en face de l'an-
cienne usine à gaz . n fut conduit chez
un médecin à Areuse qui constata que
X. F. était Ivre et Incapable de conduire
une voiture. F. manquait complètement
d'équilibre mais refusa de se soumettre
à une prise de sang. Aujourd'hui, 11reconnaît avoir bu.

Son Ivresse étant suffisamment prou-
vée, le tribunal condamne Xavier Frol-
devaux à trois Jours d'emprisonnement
pour Ivresse au volant et à 40 francs
d'amende pour Insoumission à une dé-
cision de l'autorité et perte de maîtrise.
Le préven u payera également les frais
cle la cause se montant à 105 fr. 60.
Malgré les renseignements favorables
fournis par la police vaudoise, le tri-
bunal ne peut pas accorder le sursfs
au préven u.

Ivresse au volant
et autres infractions

Jean Bossy, de Bevaix , est également
prévenu d'Ivresse au volant, Insoumission
à une décision de l'autorité et d'autres
Infractions à la loi sur la circulation .
Travaillant à Boudry, J. B. s'est arrêté
au café, où U avait un rendez-vous
d'affaires . Tout en discutant il consom-
ma de l'alcool. De là , 11 partit avec son
automobile pour Cortaillod et Bevaix. A
ces deux places, u but encore. De Be-
vaix , il conduisit ensuite une femme
à la maternité de Neuchâtel et, sa mis-
sion remplie, il éprouva de nouveau
le besoin d'étancher sa soif. Après avoir
consommé une boisson alcoolique , U se
décida à rentrer en passant par Peseux.
C'est là qu 'il accrocha une voiture sta-
tionnée à la rue de la Gare, n ne s'ar-
rêta pas pour autant et continua son
chemin sur Boudry où 11 eut la malen-
contreuse idée de s'arrêter dans un café.
Il n'eut même pas le temps de boire
la consommation commandée, car les
gendarmes, avertis par le propriétaire
de l'automobile endommagée à Peseux,
vinrent le chercher. Reconduit à Peseux ,
B. fut amené chez le médecin qui pro-
céda à un examen médical. B. accepta
qu 'on lui fit une prise de sang, mais
l'opération n'ayant pas réussi du premier
coup, le prévenu qui ne supporte pas
les piqûres , refusa une seconde épreuve.
B. reconnut avoir senti le choc, mais
dit ne pas s'être rendu compte d'où
celui-ci provenait. Il a tout de même
dû s'arrêter en route pour remettre en
place sa plaque qui s'était décrochée.
Les freins de la voiture de B. n'étalent
pas en ordre.

Le tribunal abandonne l'Insoumission
à une décision de l'autorité, car le

prévenu n'est pas responsable si la prise
de sang n'a pas réussi, par contre il le
condamne à trois jour s d'arrêts pour
ivresse au volant et à 40 fr. d'amende
pour les autres délits qui lui sont re-
prochés. Jean Bossy payera les frais de
l'affaire par 120 fr. 60.

Priorité de droite
M. R. se rendait en automobile de

Brot-Dessous à Neuchâtel. Arrivé à la
bifurcation de Rochefort, il n'a pas
accordé la priorité de droite à M. Sch.
qui montait de Trois-Rods en voiture,
pour reconduire sa fiancée aux Ponts-
de-Martel. M. Sch. freina brusquement
et sa fiancée donna de la tête contre la
glace de la voiture. La collision ne fut
toutefois pas évitée et les deux voitures
subirent des dégâts matériels.

R. déclare n 'avoir vu l'auto de Sch.
qu'au moment où 11 était déjà engagé
dans la bifurcation, ce qui l'a Incité à
continuer son chemin sans freiner. Sa
voiture a été poussée au nord de la
route par celle de Sch . Le tribunal ren-
dra son jugement mercredi prochain.

Tête-à-queue
F. B. serait responsable d'un accident

survenu sur la nouvelle route bétonnée
entre Vaumarcus et Concise.

R. C, Industriel du Locle, circulait à
vive allure sur la route cantonale en
direction de Concise. Arrivé à environ
350 mètres de la frontière vaudoise, U
vit la voiture de F. B. sortir lentement
du parc pour autos situé au nord de
la chaussée, et s'engager sur la route
en direction de Saint-Aubin . O., qui
avait la priorité de passage, avertit ,
freina, se déplaça à gauche en pensant
que B. le laisserait passer. Mais ce der-
nier continua sa manœuvre et C. se
trouva dans l'obligation de tenter de
passer à droite. Il ne réussit pas et
entra en collision avec la voiture de
B. qui était surchargée . L'automobile
dé C. fit un tête-à-queue et les deux
voitures furent fortement endommagées.
Par bonheur , personne ne fut blessé.

Le jugement est remis à huitaine.
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Chute dans un appartement
(c) Une septuagénaire de la Grand-Rue
a fait une chute dans son appartement
et s'est brisé le col du fémur gauche ;
la blessée a été conduite à l'hôpital.

YVERDON

Un cycliste
grièvement blessé

Un accident s'est produit hier vers
17 h. 25, à la rue de l'Ancien-Stand,
près du pont du chemin de fer. Comme
d'habitude, de nombreux cyclistes, ou-
vriers d'usine, circulaient en file en
direction de la ville. L'un d'eux , M.
Marcel Liseau, âgé de 37 ans, sortit de
la file , sur sa gauche, pour les dépas-
ser. Mais une voiture yverdonnoise ar-
rivait en sens inverse et le cycliste se
jeta contre l'auto. Projeté brutalement,
il retomba inanimé sur la chaussée.

L'ambulance de la police le trans-
porta immédiatement à l'hôpital , M. Li-
seau souffre d'une forte commotion
cérébrale , d'une fracture probable de ia
clavicule et de contusions au visage.

BIENNE

Ils avaient opéré à Rienne
à IVeuchâtel

et à la Chaux-de-Fonds
A Neuchâtel , notamment dans des

bâtiments de la gare C.F.F., à Bienne,
à la Chaux-de-Fonds et à Lausanne,
on avait constaté, en janvier et février
1956, huit cambriolages ou tentatives
nocturnes de cambriolage. Les cambrio-
leurs, trois Romands âgés de moins de
trente ans , furent arrêtés à Lausanne,
leur complice ayant attiré l'attention
de la police lausannoise en les atten-
dant dans une auto à proximité des
lieux de leurs méfaits. Les trois indi-
vidus ont passé aux aveux complets,
de sorte qu'ils ont été jugés par la
chambre criminelle du tribunal suprême
bernois siégeant à Bienne , sans assis-
tance du jury . Le principal accusé a
été condamné à quatre ans et six mois
de travaux forcés, un des complices à
trois ans et six mois de la même peine,
le troisième à deux ans , avec privation
des droits civiques après exécution de
la peine, pendant cinq ans, respecti-
vement quatre et deux ans.

La peine privative de liberté sera
purgée sous déduction de la prison
préventive. Quant à leur complice, elle
a été condamnée à un an de prison ,
avec sursis de cinq ans , en tenant
compte qu'elle n'avait pas encore subi
de condamnation.

GRANDCOUR
Tombé d'un char

(sp) Le jeune Freddy Combremonit, âgé
de 10 ans, est tombé d'un char et s'est
luxé un poignet. Il est soigné à do-
micile.

Trois cambrioleurs
condamnés
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SAINTE-CROIX

Deux ouvriers blessés
(c) Une voiture qui descendait mardi
après-midi la route de Sainte-Croix à
Yverdon a accroché, daims le virage des
Pivettes , le timon d'une goudironnieuse
stationnée au bord de la route. L'auto
fit un tour sur elle-même et projeta
au loin, ce faisant, deux ouvriers oc-
cupés à proximité. L'un d'eux, M. Bu-
gnon, domicilié à Bullet, souffre d'une
fracture ouverte de la jambe droite;
l'autre, M. Perret , de Mauborget , de
contusions diverses. Us ont été hospi-
talisés.

Tu tiens mes paupières ouvertes :
Je suis troublé , je ne puis parler,
Je pense au Jour d'autrefois,
Aux années des temps passés.
Je me souviens de mes cantiques

pendant la nuit ;
Je médite en mon cœur.

Ps. 77 : 5-7.
Au revoir à tous, petits et grands.

Monsieur Frédy Jaquet, à .Vevey, ses enfants et petits-enfants ;
Madame Daniel Vuille-Jaquet, à Miéville, ses enfants et petits-

enfants  ;
Monsieur et Madame Pierre Perrenoud-Vermot et leurs enfants ,

Sylvie, Cyrille et Alain , à Sagne-Crêt ;
les enfants , peti ts-enfants et arrière-petits-enfants de feu Jules

Jaquet ;
les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Jules

Ducommun,
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part à leurs amis et con-

naissances du décès de leur cher et regretté frère, beau-frère, oncle,
cousin , parent et ami,

Monsieur Félix JAQUET
que Dieu a repris à Lui , paisiblement, mardi, à l'âge de 71 ans,
après une longue maladie.

Sagne-Crêt, le 23 octobre 1956.
L'enterrement, avec suite, aura lieu vendredi 26 octobre.
Culte pour la famille au domicile, Crèt 99, à 13 heures.
Culte au temple, à 14 heures.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part

f15!octobre B
I 

SOLEIL Lever 6 h. 58
Coucher 17 h. 20

LUNE Lever 22 h. 17
Coucher 12 h. 39
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Jeunes époux, Jeunes pères,assurez-vous sur la vie à la
Caisse cantonale

d'assurance populaire
NEUOHATEL, rue du Môle 3

Monsieur et Madame
Willy AEBY-FAVRE ont la grande
joie d'annoncer la naissance de leur
petite

Patricia-Mary-Claire
le 24 octobre 1956

Maternité - Dombresson
de Landeyeux

SAINT-BLAISE

Hier vers 18 h. 30, M. Aldino Za-
racca, né en 1930, ouvrier de campa-
gne, qui déplaçait un char à pont char-
gé de marchandises , a été gagné par
le poids du véhicule et a été coincé
entre un arbre et le char. U a été
transporté à l'hôpital des Cadolles par
les soins de l'ambulance de la police.
Il souffre d'une fracture du bassin et
a probablement la cage thoracique en-
foncée.

PESEUX
Arrestation d'un cambrioleur

La gendarmerie a arrêté l'auteur
du cambriolage commis dans la nuit
de jeudi à vendredi à la pharmacie
Vivien. Le cambrioleur avait fracturé
la caisse qui ne contenait heureuse-
ment pas de grosses sommes.

Un ouvrier italien
gravement blessé

Tes souffrances sont tern_ .„,_Repose en paix. wr™a««.
Monsieur et Madame Aueusto r ,

à Genève ; 
gUSte U*K

Monsieur et Madame Laurent T. i
à Genève ; Leuba.

Monsieur et Madame Marcel I o«v .
Neuchâtel ; cuba > à

Madame et Monsieur Mando FontlGenève ; ' »
Monsieur Georges Leuba , à ButtMonsieur et Madame André Le

6
!'et leurs enfants , à Buttes, a

ont le chagrin de faire part du décè

Monsieur Maurice LEUBA
leur cher frère, beau-frère et oncldécédé dans sa 53me année. ^

Perreux, le 24 octobre 1956.
L'ensevelissement aura lieu à Pep.reux, vendredi 26 octobre, à 14 heure?

Cet avis tient Heu de lettre de faire part
La famille ne portera pas le deuil.

¦Monsieur Charles Kaegi, à Paris ;
Monsieur et Madame Alfred Kaegi-

Burkhardit, à Lausanne ;
Mademoiselle Hélène Kaegi, à Neu-

châtel ;
Madame et Monsieur Henri Wermus-

Kaegi et leurs enfants, à Genève ;
Monsieur Herm ann Kaegi, à Zurich,

et famille ;
Madame Alfred Samoey et faimilile ;
Madame Albert Samcey et sa fille, à

Bradifoird (Angleterre),
ainsi que les familles pairenites et

alliées,
onit la profonde douleur d)e faire part

du décès de

Monsieur Henri KAEGI
leur très cher papa, grand-papa, frère,
beau-frère et paren t , que Dieu a rap-
pelé à Lui, dan s sa 81me année.

Neuchâtel, le 24 octobre 1956.
(Plerre-à-Mazel 54)

Je suis la résurrection et la vie.
Celui qui croit en mol vivra, quand
même 11 serait mort.

Jean lll : 25.
L'incinération aura lieu vemdired-

26 octobre.
Culte au crématoire, à 13 heures.

Cet avis tient Heu de lettre de faire part

C'est dans le calme et la con-
fiance que sera votre force.

Esaïe 30 : IB.
Mademoiselle Thérèse Schmid ;
Monsieur et Madame Henri Schellfoig;
Madame Paul Schmid et ses enfant» .

Claudine, Anne-Françoise et Pierre-
Yves ;

Mademoiselle Cécile Roulet ;
Madame Jea n Roulet, ses ^enfants et

petits-en fants ;
les enfants, petits-enfants et arrière,

petits-enfants de feu le docteur Char-
les Roulet ;

les enfants, petits-enfants et aorière-
petits-enfants de feu Monsieur Claude-
Louis Roulet ;

Monsieur Rodolphe Schmid, ses en-
fante et petits-enfants ;

Madame Henri Schreiber ;
Madame Adolphe Berthoud, ses en-

fants et petiits-enfainbs ;
les familles Roulet, Bonhôte et Hax-

ris-Leuba,
ont le chagrin de faire part du dé-

cès de
Madame

Suzanne SCHMID-R0ULET
leur chère mère, grand-mère, sœur, bel-
le-sceuir, tante, grand-tante et cousine
que Dieu a paisiblement reprise à Lui
aujourd'hui dans sa Slme année.

Colombier, le 23 octobre 1956.
(Rue Haute 7)

Tu as été mon secours et à
l'ombre de tes ailes, je chanterai
de Joie. Ps. 63 : 8.

L'incinération, sans suite, aura lieu
jeud i 25 octobre. Culte au crématoire
de Neuchâtel , à 14 heures.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Que le nom de l'Eternel soit béni.
Monsieur et Madame Eugèn e Hodel \Bâle ;
Monsieur et Madame René Monod-Hodel et leurs enfants, à Mury ;

' Monsieur et Madame Jean Bovet-Hodel et leurs enfants, à Delémont ¦
Mademoiselle Alice Hodel, à Neu-

châtel ,
ainsi que les familles parentes etalliées,
ont la profonde douleur de faire part

diu décès de

Monsieur Charles HODEL
leur très cher père, grand-père, frère,beau-frère, oncle et parent, que Dieu arepris à Lui, dans sa 79me année.

Neuchâtel , lie 24 octobre 1956.
(Côte 113)

Celui qui croit au Fils de Dieu
a la vie éternelle.

Jean 8 : 47.
L'enterrement, sans suite, aura lieu

vendredi 26 octobre, à 15 heures.
Culte pour lia famille, au domicile, &

14 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part
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(sp) La police cantonale a arrêté ré-
cemment à Môtiers , où il était venu
rendre visite à ses gran ds-parents dans
une auto qui ne lui appartenait pas,
un jeune homme auteur d'une escro-
querie de plusieurs milliers de francs
aux Grisons. Le coupable a été trans-
féré dans le canton où le délit a été
commis, à la disposition du parquet.

MOTIERS
Une arrestation

(c) Mardi peu avant 19 heures, une
cycliste qui s'engageait dans la rue des
Ustins, venant de l'avenue de Grand-
son, est entrée en collision avec une
motocycliste qui circulait en direction
de Montagny.

Les deux conductrices firent une chu-
te et se blessèrent, Mll e Mady Cheval-
ley à un genou et Mlle Helfer, à un
pied.

Deux conductrices blessées


